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Retraite de l'armée du maréchal Mac-Mahon sur 
ChâlonSy et marche de la llh armée sur la Moselle. 



Durant la période écoulée depuis le 2 août, la III* année 
avait eu à supporter de grandes fatigues et des pertes sérieuses. 
Des marches pénibles, des bivouacs sous une pluie torrentielle, 
deux sanglantes rencontres, lui rendaient nécessaire une journée 
de repos. Le 7 août, les troupes demeuraient donc, pour la 
plupart, dans les cantonnements et les bivouacs qu'elles avaient 
pris à proximité du champ de bataille. Seuls, le II* corps 
bavarois achevait de se concentrer en totalité autour de Nie- 
derbronn et la 2* division bavaroise se portait de Preuschdorf 
sur Oberbronn. La division badoise occupait Haguenau, oîi 
elle capturait 14 officiers français et 123 hommes; elle s'y em- 
parait, en outre, d'une grande quantité de fourgons et d'appro- 
visionnements. 

La poursuite entamée par la cavalerie s'était arrêtée, 
comme on se le rappelle, à l'entrée des difficiles passages des 
Vosges, de sorte que, dès le 7 août, le contact avec l'ennemi 
avait été perdu. Au quartier général de Soultz, on n'était 
donc pas à même de se rendre suffisamment compte du degré 
de démoralisation de l'armée française, à la suite de l'échec 
de Wœrth, et de la direction exacte dans laquelle elle s'étatt 
retirée. Les premiers renseignements de la cavalerie et la re- 
traite bien réelle de la brigade Abbatucci sur Bitche don- 
naient à croire que le maréchal Mac-Mahon avait pris cette 

Guerre Franco-AUeman<le de 1870—71. Texte. 25 
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direction pour rejoindre la masse principale de Tarmée impé- 
riale. 

C*est cette supposition qui servit de base aux dispositions 
adoptées pour la continuation du mouvement. 

Afin de pouvoir traverser les Vosges septentrionales par 
toutes les voies disponibles, il fallait amener d'abord les co- 
lonnes de marche de l'aile gauche en face de l'entrée des dé- 
filés situés au sud. A partir du point où elles pénètrent dans 
la montagne, les principales communications s'infléchissent, en 
général, au nord-ouest; au débouché des défilés, elles re- 
prennent fréquemment une direction sud-ouest. Les chemins 
qui franchissent la chaîne étaient, le plus souvent, très-mauvais 
et barrés, pour la plupart, par des places fortes. Le bruit 
courait que la population avait pris les armes. On pouvait 
s'attendre à trouver l'ennemi concentré sur le revers occidental 
des montagnes. 

Ces considérations faisaient adopter le parti de s'avancer 
vers la Sarre de telle façon que, le 12 août, toutes les co- 
lonnes atteignissent à peu près simultanément la ligne Sarre- 
Union — Sarrebourg. 

Cependant, les Français avaient battu en retraite suivant 
une autre direction, et gagnaient, par des marches forcées, une 
avance de plus en plus grande. C'est ainsi que, au début, nous 
n'avions plus de contact direct avec eux. — 

Quand, dans la soirée du 8 août, le 5® corps (de Pailly) 
eut fait sa jonction avec Mac-Mahon, à Sarrebourg*), il man- 
quait encore à l'armée du maréchal la majeure partie du 
7® corps, dont on sait que la seule division Conseil-Du- 
mesnil avait pris part à la journée de Wœrth. Le 6 août, la 
division Dumont se trouvait encore à Lyon, avec une brigade 
de la division de cavalerie Ame il, pour y maintenir l'ordre 
public. La division Liébert s'était avancée de Belfort sur 
Mulhouse, avec l'autre brigade de la division Ameil et la ré- 
serve d'artillerie du 7® corps, afin de mettre le sud de l'Alsace 
à l'abri des entreprises dont on se voyait alors menacé par la 
rive allemande du Haut-Rhin**). 



*) Voir page 289. 
**) Voir page 202. 
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Les faits qui vont suivre caractérisent bien l'état intérieur 
de Tarmée française à ce moment, et, à ce titre, il est intéres- 
sant de les étudier de plus près*): 

Quand la division Liébert arriva, le 6 août, à Mulhouse, 
rien n'avait été préparé pour assurer ses subsistances. Il est 
vrai que des vivres furent distribués dans la soirée, mais on 
ne put les préparer, attendu que le bois nécessaire ne fut dé- 
livré que dans la matinée du lendemain. Les marmites étaient 
enfin sur le feu, quand, dès 9 heures, arrive l'ordre de repar- 
tir immédiatement. Outre la nouvelle de l'échec de Wœrth, le 
bruit courait que les Prussiens avaient franchi le Rhin à Mar- 
kolsheim et à Huningue. Comme l'occupation de ce dernier 
point paraissait constituer une menace sérieuse pour la ligne 
de retraite, passant par Altkirch, pour gagner Belfort, on se 
remettait incontinent en marche sur cette dernière place, sans 
même avoir tenté préalablement de s'assurer si cette rumeur 
reposait sur un fondement sérieux. 

La précipitation inutile de ce départ, jointe à la faim qui 
commençait à se faire sentir, et à un arrêt de trois heures au 
passage du pont du canal, exerçaient une influence des plus 
fâcheuses sur les dispositions des troupes, de sorte que le mou- 
vement se continuait dans un désordre complet. Beaucoup de 
soldats jetaient leurs fusils et leurs sacs; la route était cou- 
verte de traînards qui insultaient leurs officiers. 

Cette retraite, que rien ne faisait prévoir, répandait la plus 
vive consternation dans les villages; les habitants couraient se 
réfugier dans les bois avec leur avoir. Déjà alors, les agents 
civils prônaient cette méthode, qui, partout où elle fut mise en 
pratique, causa aux populations des dommages beaucoup plus 
sérieux que si elles eussent accepté la charge du logement. 

Dans la soirée du 7 août, la division Liébert, réduite à 
la moitié de son effectif, sans avoir même aperçu l'ennemi, s'é- 
tablissait au bivouac à Dannemarie; elle en repartait le len- 
demain, dès 4 heures du matin, et, continuant sur la route, où 
s'entassaient les voitures des fuyards, elle atteignait, le 8 au 
soir, ses bivouacs de Belfort. 



*) Extrait de r„ffistoire de Tannée de Châlons, par un Volontaire". 

25* 
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La division y séjournait pendant plus de huit jours, occu- 
pée à renforcer les ouvrages de la place, dont la garnison ne 
se composait, à cette époque, que de 500 gardes mobiles en 
voie d'organisation. 

Le 12 août, après avoir été rejoint par la divison Du- 
mont, venue de Lyon, le 7® corps comptait, à Belfort, environ 
20,000 hommes avec 90 bouches à feu*). Mais, alors encore, 
on ne fit rien, ni pour marcher sur Fennemi, qui, déjà, avait 
fait son apparition devant Strasbourg, ni pour tenter de rallier 
le 1®' et le 5« corps. 

^ Ces deux corps avaient quitté, le 9, les environs de Sarre- 
bourg, pour continuer leur retraite en trois colonnes, par Eé- 
chicourt et Blamont sur Lunéville, et par Cirey sur Baccarat. 

Bien que, depuis le 5 août**), le 5® corps relevât du ma- 
réchal Mac-Mahon, à partir du 7, il avait de nouveau reçu 
du quartier impérial, des communications directes qui lui pres- 
crivaient, en termes souvent contradictoires, des mouvements 
distincts. C'est ainsi qu'un ordre de l'Empereur, reçu à Réchi- 
court, appelait le 5® corps sur Nancy. Il était suivi, dans la 
soirée du 10, d'une dépêche explicative du maréchal Le Boeuf 
portant que le général était également autorisé, s'il le jugeait 
nécessaire, à prendre une direction presque diamétralement op- 
posée, c'est-à-dire à peu près sur Langres. 

De tout ce que nous avons déjà exposé, il ressort qu'à 
cette époque un mouvement sur Nancy pouvait encore s'exé- 
cuter sans obstacles; la voie ferrée elle-même n'avait pas cessé 
d'être libre. Mais le bruit courait que les Prussiens avaient 
déjà paru à Pont- à-Mousson, et l'état dans lequel se trou- 
vaient les troupes françaises ne semblait pas permettre qu'on 
les remît aussitôt en présence de l'ennemi. En conséquence, 
le général de F ai II y faisait choix de la direction de Langres. 
Parvenu à Charmes, il y recevait l'ordre formel de marcher 
sur Toul, d'où il serait appelé, soit sur Metz, soit sur Châlons. 
Le 12, il était donc en mouvement sur Toul quand, dans le 
courant de l'après-midi, un télégramme du maréchal Le Boeuf 



*) D*aprè8: „Le Septième Corps," par le prince Bibesco. Paris, 1872. 
**) Voir page 206. 
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venait lui prescrire de se porter sur Paris par la voie qui lui 
paraîtrait la meilleure, rBmpereur ayant renoncé à l'appeler à 
Toul. Appuyant aussitôt à gauche par Mirecourt et Lamarche, 
le général de Failly arrivait, le 16, à Chaumont. Le 17, il 
y était infonné qu'il rentrait sous les ordres du maréchal 
Mac-Mahon et que celui-ci allait se replier sur le camp de 
Châlons. 

Pendant ce temps, le maréchal avait également poursuivi 
sa retraite, en appuyant au sud, afin de gagner le chemin de 
fer, moins menacé, de la vallée de la Haute-Marne. Ses 
troupes*), coupant les ponts derrière elles, traversent la Mo- 
selle à Bayon, le 11; le 12, elles atteignaient le Modon, à Ha- 
roué; le 14, elles étaient sur la Meuse, aux environs de Neuf- 
château; le 15, elles prenaient un jour de repos. 

Le 16, le transport par chemin de fer du 1®' corps com- 
mençait à Manois**) et se continuait, les jours suivants, des 
autres stations de la voie ferrée de la Haute-Marne. Toute la 
cavalerie et une partie de Tartillerie poursuivaient leur marche 
par les voies ordinaires. 

Dans la soirée du 19, le corps d'armée était réuni en en- 
tier au camp de Ghâlons« Le 5® corps, dont la majeui*e partie 
faisait usage des routes de terre, arrivait au camp le 20 et 
le 21. La réserve d'artillerie était amenée, en chemin de fer, 
par Bar-sur-Aube à Paris, d'où elle continuait sur Reims. 

Le 7® corps suivait le même itinéraire. Le 16 août, un 
télégramme venant de Paris lui donnait l'ordre de partir pour 
Châlons. Du 17 au 22 août, 52 trains transportaient ses deux 
divisions à Reims, par Vesoul, Langres, Chaumont, Troyes et 
Paris. Durant ce transport, bien des défectuosités apparurent 
encore; c'est ainsi, par exemple, que l'on ne trouvait ni le 
temps ni les moyens nécessaires pour préparer la soupe et 
pour abreuver les chevaux. 

Parvenue à Châlons, la division Conseil-Dumesnil y re- 
prenait sa place de bataille au 7* corps. Sur ces entrefaites, 
le général Trochu avait réuni dans cette ville les éléments 

*) 1^^ corps; division Conseil-Damesnil et division de cavalerie 
Bonnemains. 

**) Station de la ligne de Neofchftteau à Ghaumont- 
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du 12® corps d'armée, dont le commandement fut donné ensuite 
au général Lebrun. Ce corps était formé de quelques régi- 
ments de marche et d'infanterie de marine, de celles des frac- 
tions du 6® corps qui n'avaient pu se joindre à son mouvement 
sur la Moselle*), et enfin des régiments de ligne tirés de Tou- 
louse. 

Le maréchal Mac-Mahon recevait le commandement en 
chef des quatre corps d'armée en voie de concentration à Châ- 
lons**), et auxquels venaient s'ajouter, outre la division de 
cuirassiers BonnemainS; la division de cavalerie Margue- 
ritte. 



Harche de la P® armée sur la Sarre (du 8 au 12 aoftt). 

Le 8 août, la III* armée avait commencé, sur un large 
front, sa marche vers les Vosges, les deux corps bavarois 
formant l'aile droite et les deux corps prussiens l'aile gauche 
de ce mouvement d'ensemble***). La division wurtember- 
geoise, placée au centre, était subordonnée au V® corps, au- 
quel elle devait servir d'avant-garde, aussi longtemps que son 
itinéraire le comporterait. En arrière de l'aile gauche, la 4® di- 
vision de cavalerie était maintenue provisoirement à Boux- 
willer et à Steinbourg, de manière à ne franchir les Vosges 
qu'à la suite de l'infanterie du XI® corps. A l'extrême droite, 
la 12* division constituait une colonne distincte. Partant de 
Sturzelbronnf), elle avait pour mission éventuelle de prêter as- 
sistance à la IP armée, au cas où le IV® corps aurait un en- 
gagement à Rohrbach; sinon, elle devait suivre le II® corps 
bavarois sur Sarre-Union. Les troupes avaient ordre d'empor- 
ter avec elles trois jours de rations de réserve ff); les convois 



*) En étudiant la marche de la I^^ et de la II^ armée, nous reviendrons 
plus particulièrement sur les ordres donnés à ce corps et sur les mouve- 
ments qui en furent la conséquence. 

**) 1er, 5e^ 7e et 12© corps. 

***) La brigade de cuirassiers bavarois avait été rattachée de nouveau 
au II® corps bavarois. 

t) Voir page 288. 

tt) „Eiserne Bestand" — Cet approvisionnement de réserve est délivré, 
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devaient demeurer à deux marches en arrière et ne s'engager 
dans les défilés qu'après que les troupes les auraient francliis. 
H était recommandé aux colonnes de se maintenir en contact 
latéral et, dans le cas d'un engagement, de se soutenir réci- 
proquement, autant que possible. 

En arrière de l'armée en marche, la 11® division, les 
autres fractions du VI® corps, et la 2® division de cavale- 
rie, se réunissaient peu à peu à Soultz et à Haguenau. Le 
transport de ces troupes, retardé par les trains qui évacuaient 
les blessés et les prisonniers, se prolongeait jusqu'au 11 août. 

La division badoise atteignait Brumath, le 8, et s'y 
établissait provisoirement en observation devant Strasbourg.*) 

Dès le 8 août, l'aile droite de l'armée avait à compter » et ^ août 
avec la place de Bitche, qui commande la route de Rohr- 
bach. 



sur Tordre du commandant en chef, ponr trois jours an pins. La ration se 
compose de: pain on biscuit, riz, orge mondé ou gruau, sel et café.^ Elle 
ne peut être consommée ou renouvelée que sur Tordre du chef do corps. 
Quand les circonstances Tezigent, le commandant en chef a la faculté de 
faire compléter ces rations par du lard ou de la viande salée. (Note du 
traducteur.) 

*) Voir, pour le mouvement de la III« armée sur la Sarre, dans les 
journées du 8 au 12 aotlt, le croquis de la page 379, sur lequel sont indi- 
quées les lignes de marche et les étapes les plus importantes des colonnes 
principales. Durant cette marche en pays de montagne, les troupes étaien 
forcées de bivouaquer, quand les localités avoisinantes n'offraient pas det 
ressources suffisantes pour leur installation. 
Les indications employées signifient: 

-» — — — ligne çie marche des colonnes principales, 

— — — — „ „ „ „ avant-gardes 

O. C : quartier général 

"V : V® corps d'armée 

XI : Xlc corps d'armée 

IB : F' corps bavarois 

IIB : n« „ 

12. D : 12® division 

W. D : division wurtembergeoise 

Bd. D : division badoise 

4. C. D : 4e division de cavalerie. 
Les autres cliitfres arabe» placés en regard des localités, indiquent les 
dates d'arrivée et de séjour des colonnes, etc. aux abords de ces points.— 
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Le II* corps bavarois, qui bîvonaqnaît, ce jonr-là, à 
Egelshardt, porte une brigade jusqu'à 2 kilomètres de la place. 
La 12® division avait reçu, dans la matinée, Tordre de venir 
sur Klein-Rederching — à Test de Rohrbach — ; quand, dans 
le coui*ant de l'après-midi, sa tête de colonne débouche dans la 
zone des feux de la forteresse, elle est accueillie par un feu 
très-vif. La batterie bavaroise La Roche y répond en lan- 
çant des obus dans la ville; mais son tir étant demeuré sans 
résultats appréciables, elle ne tarde pas à le suspendre. 
Quelques hommes de cette batterie avaient été blessés; un afiùt 
était, brisé. 

On reconnaît aussitôt et on améliore autant que possible 
les mauvaises communications latérales dont on était réduit à 
faire usage pour tourner cette petite place, que sa situation 
rend presque inattaquable. La 12* division, qui s'était pre- 
mièrement établie au bivouac à la Main-du-Prince (Herzogs- 
hand), pousse, par une marche de nuit, jusqu'à Haspelscheidt, 
traverse, le lendemain, au prix de grandes difficultés, le pla- 
teau de Hanwiller, et, le 9, après ce détour considérable, elle 
atteint les environs de Schorbach et de Lengelsheim. 

Le II® corps bavarois, laissant . provisoirement un ba- 
taillon et un escadron en observation devant Bitche, part le 9, 
contourne la place par le sud, en suivant les chemins de fo- 
rêt qui franchissent le Hohenkopf, et gagne Lemberg, primiti- 
vement assigné conmie objectif au I®' corps bavarois. Ce 
dernier corps, qui avait bivouaqué, le 8, à Barenthal et à Mou- 
terhausen, se portait, le 9, par Lemberg sur Enchenberg; la 
brigade de cuirassiers venait à Montbronn. — 

La division wurtembergeoise s'était avancée, le 8, jus- 
qu'à l'entrée des défilés, aux environs d'Ligwiller, et avait dé- 
taché des flanqueurs sur Menchhoffen et Rothbach. Le second 
de ces détachements, commandé par le lieutenant Kurz, du 
4* régiment de cavalerie, ayant poussé une reconnaissance sur 
la petite place de Lichtenberg, était accueilli par le feu 
de la forteresse; l'ordre était alors donné à la division d'en 
faire l'attaque, le lendemain. Le général d'Obernitz affectait 
à cette opération le !•' et le 3* bataillon de chasseurs, un de- 
mi-escadron du 4® régiment de cavalerie, la 2® et la 3* batte- 
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rie de 4 et un détachement de pionniers. Le commandement 
de ce petit corps était donné an général de Htigel. 

Le 9, ces troupes se portent, par deux directions, contre 
Lichtenberg. La colonne principale, ayant avec elle les deux 
batteries, part d'Ligwiller, en suivant la route de Wimmenau, 
et, gravissant le Bollenberg, s'avance contre le front ouest. Le 
3® bataillon de chasseurs et un peloton de cuirassiers remontent 
le Eothbach-Thal jusqu'au Neumûhl, pour appuyer ensuite en 
partie vers le front nord, en partie vers le front est par un 
autre chemin rapide, tracé dans les bois. 

Les deux batteries de la colonne principale s'établissent 
d'abord à 2,200 pas de la place; mais un épais brouillard ne 
permettant pas de constater les effets du tir, elles s'avancent 
de 800 pas environ et prennent position de chaque côté de la 
route, au point où celle-ci, quittant la forêt, s'infléchit à l'est. 
On voulut profiter de cette circonstance pour tirer parti d'une 
mitrailleuse enlevée à Wœrth; mais elle ne tarda pas à refuser 
le service. Le fort répondait par un feu très-vif, mais peu ef- 
ficace, d'artillerie et de mousqueterie. Laissant une de ses com- 
pagnies comme soutien des pièces, le 1®' bataillon de chasseurs 
se porte avec les trois autres jusqu'à la lisière est du village 
de Lichtenberg, qui n'était pas occupé; il s'y embusque et 
donne la main aux tirailleurs du 3® bataillon de chasseurs. A 
9 heures et demie, deux compagnies du 2® régiment d'infanterie, 
conunandées par le major de Graevènitz, débouchent à leur 
tour devant le saillant sud-est de la forteresse. Laissées d'a- 
bord à l'occupation de Lauterbach, ces deux compagniBS avaient 
suivi ensuite le mouvement de la division, et elles accouraient 
d'elles-mêmes sur le théâtre du combat. Leurs tirailleurs par- 
vi^inent à s'avancer, sans être aperçus, jusqu'à 100 pas du rem- 
part et à s'y poster. Un peloton pousse jusqu'aux palissades. 

A 10 heures et demie, l'artillerie française était réduite 
au silence; mais les reconnaissances exécutées sur ces entre- 
faites avaient démontré que le fort se trouvait complètement 
à l'abri d'un assaut et que les pièces de 4 étaient hors d'état 
de faire brèche. On se contentait donc de lancer des obus 
dans l'intérieur de la place, pendant que les meilleurs tireui's 
tenaient lç3 créneaux sous leur fçu. 
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Le général d'Obernitz, informé de la situation, avait en- 
voyé une batterie de 6, qui arrivait vers midi et prenait posi- 
tion à la gauche des pièces de 4. Mais, de ce point, on n'ob- 
tenait encore aucun résultat sérieux; le lieutenant-colonel de 
Marchthaler, prenant alors avec lui 4 canons de la batterie 
^e 6, les amène jusqu'à 600 pas du saillant sud-est, et met le 
feu aux bâtiments intérieurs de la forteresse. La garnison 
continuait cependant à ne montrer aucun signe de décourage- 
ment; un parlementaire envoyé pour la sommer de capituler, 
était reçu à coups de fiisil. 

Bientôt après arrivait un ordre du général d'Obernitz, 
prescrivant de cesser le feu et de se borner à bloquer le fort, 
dans le cas où aucun résultat ne pourrait être obtenu avec les 
pièces de 6. 

En conséquence, le général deHûgel faisait occuper par 
1^ 1®^ bataillon de chasseurs, les points les plus propres à as- 
surer le blocus. Cette opération coûtait la vie au lieutenant- 
colonel de Steiger, qui commandait le bataillon; le capitaine 
Borst était mis hors de combat. Le général, emmenant avec 
lui le reste des troupes, se mettait en marche vers 4 heures, 
pour rallier la division, qui, pendant ce temps, s'était portée 
d'Ligwiller dans la direction du nord-ouest, sur Meisenthal et 
Puberg. 

Ce ne fut pas sans pertes que les deux compagnies du 
2® régiment d'infanterie qui, ainsi que nous l'avons dit, s'étaient 
établies dans le voisinage immédiat du fort, se retiraient sur 
Rothbach. Les défenseurs leur envoyaient salve sur salve et, 
tout entiers à l'action, ils ne paraissaient pa^ se préoccuper 
de combattre l'incendie. Bientôt les flammes s'élevaient à une 
grande hauteur, ce que voyant, le lieutenant-colonel de March- 
thaler fait rebrousser chemin à la batterie de 6, déjà en 
marche, et recommence à couvrir d'obus le foyer de l'incendie 
jusqu'au moment où le bâtiment principal s'écroule. A 8 heures 
du soir, la forteresse arbore le pavillon blanc. Le capitaine 
Sussdorf, qui avait pris le commandement du bataillon de 
chasseurs, conclut avec le commandât, le sous-lieutenant Ar- 
cher, du 96® de ligne, une convention portant que la place 
serait rendue, lé lendemain, avec tout le matériel de guerre 
qu'elle renfermait, et que la garnison, d'un effectif de 3 offi- 
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ciers et 213 hommes*), serait prisonnière de guerre. Le ma- 
tériel comprenait 7 bouches à feu, 260 chassepots et des mu- 
nitions correspondantes. La perte des Wurtembergeois s'éle- 
vait, outre les deux officiers mentionnés plus haut, à 12 tués 
et 24 blessés. — 

A gauche de la division wurtembergeoise, le V* corps 
était arrivé, le 9, au pied des montagnes, à Weiterswiller, et 
y avait poussé un détachement jusqu'à Eckartswiller. Le ca- 
pitaine de Struensee, de Tétat-major, allait reconnaître la pe- 
tite place de Ltltzelstein (La Petite-Pierre), située sur la 
route que devait suivre le corps d'armée. Il constatait qu'elle 
était évacuée, et le 1«' bataillon du 37* venait s'y établir. On 
y trouvait 23 traînards français et 6 pièces avec leurs muni- 
tions; on apprenait; en outre, que des troupes du corps de 
Failly avaient bivouaqué aux abords de la place, dans la nuit 
du 7 au 8 août. • 

10 août Dans les journées du 8 et du 9 août, la IIP armée avait 

marché dans la direction de l'ouest, en élargissant son front; 
•j maintenant, elle va appuyer au sud-ouest, en se resserrant vers 

l la gauche. Gela tient à ce que, sur la foi des indications 

4 inexactes primitivement fournies sur la direction de retraite du 

j maréchal Mac-Mahon, le grand quartier général avait envoyé 

^ l'ordre à la II® armée de porter son aile gauche sur Bohrbach, 

pour barrer le chemin au maréchal. Il en résultait que, dès 
le 8, la route qui va de ce point à Lorentzen, était occupée 
par le IV® corps, de sorte que les Bavarois avaient dû aban- 
V donner la direction de Rohrbach, qui leur avait été primitive- 

ment assignée, pour prendre plus au sud, par Diemeringen. La 
12® division passait seule par Rohrbach. 

Le 10 août, le quartier général du Prince Royal, qui 
s'était transporté, le 8, à Merzwiller, dans la zone occupée par 
le XI® corps, y recevait, à 3 heures du matin, le télégramme 
suivant du grand quartier général: 

„La I'® et la II® armée coiiMnencent, le 10, leur mou- 
vement sur la Moselle. L'aile droite de la III® armée 
prendra la direction Sarrebourg — Dieuze; la cavalerie 
au loin en avant.** 



^) Y compris 34 blessés. 



Digitized by VjOOQIC 



383 

Ce télégramme était suivi, dans Taprès-midi, d'une dépêche 
complémentaire du général deMoltke aux trois commandants 
d'armée, datée de Sarrebruck, 9 août, à 8 heures du soir, et 
ainsi conçue: 

„Les renseignements recueillis font supposer que 
l'ennemi s'est retiré derrière la Moselle ou la Seille. 
Les trois armées prendront cette direction. 
Les routes suivantes leur sont respectivement affec- 
tées, savoir: III® armée: les routes Sarre-Union — Dieuze 
et au sud; — II® armée: les routes Saint-Avold — No- 
meny et au sud; — I" armée: les routes Sarrelouis — 
Boulay — Les Etangs et au sud. 

Afin de couvrir ce mouvement, la cavalerie devra 
être lancée au loin et soutenue par des avant-gardes à 
grande distance, de manière à laisser aux armées le 
temps de se concentrer au cas de besoin. 

Sa Majesté prescrira les modifications qu'il y aurait 
lieu d'apporter aux directions indiquées ci-dessus, par 
suite de la position ou des mouvements de l'ennemi. 

La journée du 10 août peut être mise à profit 
par la P* et la IP armée pour laisser reposer les 
troupes ou pour les amener sur les routes qui leur sont 
affectées. 

L'aile gauche ne pouvant atteindre la Sarre avant 
le 12, les corps de l'aile droite n'auront à accomplir 
que des marches relativement courtes.^ 
Tandis que, en exécution de ces dispositions, les colonnes 
de droite de la III® armée gagnaient du terrain vers la gauche, 
de la manière indiquée plus haut, les Wurtembergeois s'a- 
vançaient, le 10, sur Adamwiller, et le V® corps poussait jus- 
qu'aux abords de Weyer. En avant de ces troupes, des déta- 
chements de cavalerie du IV* corps, descendus du nord, bat- 
taient déjà le pays jusqu'à Penestrange et Sarrebourg. 

Le XI* corps, à la tête duquel le général de Gers- 
dorff avait remplacé le général de Bose, grièvement blessé 
à Wœrth, formait l'extrême gauche de l'armée et avait atteint 
le 9, lés environs de Hattmatt et de Dossenheim. D'après les 
Instructions du commandant en chef, ce corps, empruntant en 
partie la voie du Zinzel-Thal, devait arriver à Sarrebourg le 
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12, et investir, chemin faisant, la place de Phalsbourg, si- 

tuàe sur sa ligne de marche*). 

En conséquence, le 10 août, le général de Gersdorff 

quitte Hattmatt avec la 21* division et l'artillerie de corps, 

s'avance par la route de Saveme jusqu'aux Quatre-Vents, et 
I fait reconnaître les abords de la place. 

l La 22® division, alors sous les ordres du général Se hkopp, 

Ise porte de Dossenheim, par le Zinzel-Thal, sur Metting, di- 
rectement suivie de la 4® division de cavalerie**). 

On avait appris que Phalsbourg était complètement armé, 
: abondamment pourvu de vivres et gardé par 1,200 hommes 

sous un officier énergique, le commandant Taillant***). 
Sommé de se rendre, par les deux divisions du XI® corps, cet 
officier refuse résolument; menacé d'être bombardé, il se borne 
à répondre: „ J'accepte le bombardement**. 

Le général Hausmann fait alors avancer l'artillerie dans 
les positions déjà reconnues, savoir: les quatre batteries de la 
21® division aux Baraques, à 2,800 pas au sud-est de la place; 
les six batteries de l'artillerie de corps à 4,600 pas à l'est, leur 
gauche à la route. A la nuit tombante, ces 60 bouches à feu 
ouvrent une violente canonnade; la place y répond en enga- 
geant successivement 10 pièces seulement, dont les projectiles 
ne causent aucun dommage aux batteries prussiennes. Sur ces 
entrefaites, l'obscurité et une pluie torrentielle rendant impos- 
sible de constater les résultats du tir, le feu cessait. En trois 
quarts d'heure, les pièces prussiennes avaient lancé un millier 
d'obus. 

Dans la soirée, le XI® corps, poursuivant son mouvement 
par les deux routes qui lui étaient affectées, occupait Mittel- 



*) Par suite d'une erreur de transcription, Tordre portait ^eînschiessen" 
(bombarder) au lieu de „einscbliessen" (bloquer). 

**) Cette division ne devait s'engager dans les montagnes que le 11; 
mais, dans son ardeur de joindre l'ennemi, elle se mettait en marche, dès 
le 10, de son propre mouvement. ^ 

***) D'après le rapport officiel de la commission d'enquête sur les capi- 
tulations, la garnison se composait du 4fi bataillon du 63® de ligne et d'un 
bataillon de garde mobile, plus 52 artilleurs et environ 200 traînards du 
1er corps, soit, au total, 1,252 hommes. 
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bronn et Metting; les fractions du VP corps qui le suivaient, 
étaient chargées de continuer le blocus de Phalsbourg. 

E était désormais hors de doute que la retraite des Fran- ii août 
çaîs s'était effectuée de Wœrth et de Bitche sur Sarrebourg. 
Le Prince Royal, dont le quartier général s'était établi à Pe- 
tersbach, depuis le 10, avait reçu du IV® corps, à Sarre-Union; 
Tavis que ce dernier demeurerait, le 11, aux environs de ce point. 
Dans ces conditions, il devenait nécessaire d'atteindre la Sarre 
avec un front plus resserré encore ; toutefois, afin de se donner 
la faculté de s'étendre de nouveau, lors de la continuation du 
mouvement au delà de cette rivière, l'ordre était envoyé à la 
4* division de cavalerie, de déboucher préalablement en avant 
de Sarrebourg, pour aller reconnaître, pendant les jours sui- 
vants, les environs de Luné ville et de Nancy, tandis que le 
XI® corps défilerait par Sarrebourg. 

Le 11, la 4® division de cavalerie gagne donc Heming, 
situé au point de croisement de plusieurs routes. Le 2® régi- 
giment de hussards du Corps, qui formait l'avant-garde avec 
deux compagnies du 95% occupe Saint-Georges, sur la route 
de Lunéville; un escadron de uhlans est lancé au nord-ouest 
de Sarrebourg, vers Langatte. 

Un peu avant l'apparition de la cavalerie, l'ennemi avait 
fait sauter le pont de Dianne-Capelle; un détachement de pion- 
niers du XI® corps, amené de Sarrebourg sur des voitures, 
jetait, à 200 pas au sud, un pont de bateaux qui était terminé 
dans la matinée du lendemain. Plusieurs explosions, entendues 
entre temps, faisaient supposer que d'autres passages avaient 
dû être également détruits. 

En arrière de la division de cavalerie, l'armée débouchait 
sur la Sarre, de Pistorf à Sarrebourg, avec trois corps et la 
division wurtembergeoise*). Toutefois, les abords de Sarre- 
Union étant déjà occupés d'autre part, et l'espace très-restreînt 
dont on disposait pour se déployer n'offrant pas des routes en 
nombre suffisant pour permettre un mouvement simultané, la 
12® division et le II® corps bavarois étaient forcés de de- 
meurer momentanément en arrière, à Lorentzen et à Dieme- 
ringen. 

*) Voir le croquis de la page 379. 
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la août Le 12 août, Tannée terminait son déploiement en amenant 

en première ligne le II® corps bavarois et la !£• division, 
et en établissant toutes les troupes sur les routes dont elles 
devaient faire usage poui* se porter sur la Moselle. A cet 
effet , le I®' corps bavarois venait, en remontant la Sarre, 
de Pistorf aux environs de Bettbom. 

Ainsi, dans la soirée du 12, Tarmée occupait, avec quatre 
corps et la division wurtembergeoise, la ligne, d'une longueur 
de 15 kilomètres au plus, comprise entre Sarrebourg et Penes- 
trange; les avant-gardes avaient été portées sur la rive gauche 
de la Sarre. La 12® division seule prenait séparément posi- 
tion à droite, à Sarre-Union. Les troupes avaient été invitées 
à faire rejoindre leurs convois sur la Sarre. Le comman- 
dant en chef passait encore la journée du 12 à Petersbach. 

Ce jour-là, la 4* division de cavalerie avait déjà gagné 
une avance considérable. Le 1®' escadron du 2* régiment des 
hussards du Corps battait Testrade jusqu'à Lunéville, oîi il ne 
trouvait plus que quelques blessés laissés en arrière par les 
Français. Le maire remettait au capitaine de Poncet les clés 
d'or de cette ville et une dépêche adressée au Prince Royal, 
par laquelle il s'engageait à faire droit à toutes les demandes 
des troupes allemandes et sollicitait, en échange, protection 
pour la cité et ses habitants. L'escadron bivouaquait à l'est 
de la ville. La division atteignait, sur la route de Nancy, les 
environs de Moy envie ^ qu'elle faisait occuper par son avant- 
garde. La place voisine de Marsal faisait feu sur un parle- 
mentaire qui s'était présenté pour la sommer de capituler. 

Le même jour, le colonel Wright arrivait de Sarre-Union 
à Dieuze, avec le 5® régiment de dragons. Ce régiment appar- 
tenait aussi à la 4® division de cavalerie; mais on se rappelle 
que, dès le début de la campagne, il avait été chargé de four- 
nir au pénible service d'éclairer la frontière du Palatinat. 
Après s'être réuni de nouveau à Deux-Ponts, le 6 août, le ré- 
giment s'était mis en marche, le 7, pour rejoindre sa division. 
Informé de la bataille de Wœrth, il poussait, ce même jour, 
une reconnaissance sur Bitche, dans l'espoir de tomber sur des 
débris de l'armée de Mao*Mahon; mais il ne rencontrait per- 
sonne. Le 4® escadron s'approchait si près de la place que le 
feu des remparts lui tuait 4 hommes et en blessait 5 autres. 
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Le mouvement se continuait ensuite jusqu'à Sarre-Union, con- 
jointement avec la 8® division d'infanterie. De nouveau réuni 
à sa division, ce régiment formait alors Tavant-garde de cette 
dernière, avec la brigade Krosigk, dont il faisait partie, et 
les deux compagnies du 95® déjà mentionnées plus haut. 

Durant cette marche de la IIP armée sur la Sarre, la di- 
vision badoise avait fait avancer, dès le 8 août, de Brumath 
sur Strasbourg, ses trois régiments «de dragons avec neuf bat- 
teries et six compagnies d'infanterie montées sur des voitures. 
La cavalerie battait le pays jusqu'aux glacis, et échangeait des 
coups de feu avec la garnison, qui avait rejeté péremptoire- 
ment toute proposition de capitulation. Bien que, dans ces con- 
ditions, on dût renoncer à l'espoir de s'emplarer par un coup 
de main de cette importante place d'armes, on parvenait ce- 
pendant à couper le chemin de fer de Strasbourg à Lyon, ainsi 
que les lignes télégraphiques; on occupait, en outre, la posi- 
tion de Wendenheim, d'un grand intérêt au point de vue de 
nos propres communications. 

Dans la soirée du 10 août, la division recevait directe- 
ment du grand quartier général, l'ordre du général deMoltke 
de s'opposer à tout ravitaillement de la place, en troupes ou 
en matériel, principalement dans la direction du sud. „Le mieux, 
disait cet ordre, serait un blocus complet, pour lequel des ren- 
forts sont en route.'' 

Par suite de cette mission spéciale, la division badoise 
cessait de compter à la III® armée. — 

Pendant ce temps, les troupes qui s'étaient rassemblées à 
Soultz etàHaguenau, sous le général de Tûmpling*), avaient 
suivi le mouvement de l'armée, et, le 11, leurs têtes de co- 
lonnes atteignaient la base orientale des Vosges, à Bouxwiller 
et à Ingwiller. L'artillerie de corps était toujours à Haguenau. 
L'inspection générale d'étapes s'était également transpor- 
tée à Bouxwiller, et avait rétabli le service du chemin de fer 
jusqu'à Steinbourg. L'ordre avait été envoyé au général de 
Tûmpling de franchir, à son tour, les montagnes et d'investir 
Phalsbourg, de manière à garantir coiitre toute éventualité de 
sortie de la garnison les troupes qui venaient en arrière. 



*) Voir page 304. 
Qwm FriDeo-AUeiDimde de 1870-71. — Ttxte. 
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Le 12 août, à 3 heures du matin, la 11® division comr 
mence son mouvement vers les Vosges. Formée généralement 
en ordre de combat, elle s'avançait avec prudence le long: du 
Zinzel-Thal, car on disait ce défilé gardé par des franc s- tireur s 
de la montagne. Les chemins défoncés ne lui permettaient 
d'arriver que vers le soir à Vescheim. L'artillerie de corps 
venait de Haguenau à Bouxwiller.. 

L'investissement de Phalsbourg était confié au gériéral- 
major d'Eckartsberg, auquel on donnait à cet effet le '38? ré- 
giment de fusiliers, le 6® bataillon de chasseurs, le 4® ésca-r 
dron du 8® régiment de dragons et la l'^® batterie lourde. 

Le bataillon de chasseurs, qui flanquait à gauche, s'avahcè 
de l'est sur les Quatre-Vents et porte une grand'garde verà la 
Poste-aux-Chevaux. Les autres troupes, longeant le Zinzel- 
Thal, viennent, par Hoberhofif, sur Vilsberg, et prennent les po- 
sitions suivantes, à l'ouest et au nord de la place: le l®V^ba- 
taillon du 38®, à Mittelbronn; le 3® bataillon, sur les routei de 
Sarre-Union, Vilsberg et Bùchelberg, donnant la màîn aux 
chasseurs; le reste en réserve générale à Vescheim. Sur, ces 
trois directions, les avant- postes étaient poussés jusqu'aux 
abords des glacis. Le commandant, sommé, une fois encore, 
de capituler, refuse de nouveau. Les postes ayant remarqué 
que la garnison travaillait à l'armement des remparts qui fout 
face à Mittelbronn, la batterie ouvre son feu sur ce point, à 
5 heures de l'après-midi; la place riposte, sur tout le frprit^ par 
un feu roulant d'artillerie et de mousqueterie qui continue péu- 
dant la nuit, bien qu'avec moins de violence. Les avant-postes 
prussiens trouvaient à s'abriter dans les constructions qui aTOi- 
sinent la place, mais ils éprouvaient cependant une perte de 
5 honunes tués et 13 blessés. 

Par sa position, Phalsbourg commandait l'importante route 
qui traverse les Vosges, de Saveme à Sarrebourg, et menaçait 
également le chemin de fer, qui court dans la vallée de la Zom. 
Ces considérations rendaient donc fort désirable de s'emparer 
promptement de cette place et d'éviter un blocus prolongé. Une 
reconnaissance très-minutieuse, exécutée sur l'ordre du <3om- 
mand.ant en chef, avait fait supposer que l'on pourrait arriver 
à ce résultat en recourant à un bombardement énergique;; et 
le général de Tiimpling avait été invité à tenter de ce moyen. 
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A cet effet, le 13 août, le géBéral, adjoignant le 51' aux 
troupes dont il disposait d^à, investit complètement la place 
et fait avancer l'artillerie de corps de Bouzwiller, par Metting, 
dans le Zinzel-ThaL 

Pendant ce temps, des travailleurs tirés de la 21* brigade, 
réunie à Haugwiller, construisaient, des deux côtés de la route, 
sur une hauteur, à 1,500 pas au sud de Vescheîm, des batte- 
ries qui étaient années pendant la nuit. 

Le 14, à 7 heures et demie du matin, les dix batteries de 
l'artillerie de corps et de la 11® division ouvrent le feu à une 
distance de 3,300 à 4,000 pas. La place répond avec 8 ou 10 
pièces, dont detix de 24 et un mortier. Une demi-heure s'était 
à peine écoulée que Ton remarquait déjà un incendie dans la 
ville, et durant le bombardement qui se prolongea jusqu'à 
5 heures du soir, le feu prit en beaucoup de points. 

L'artillerie avait envoyé 1,800 projectiles j un peloton du 
51® s'était avancé, de Mîttelbronn, jusqu'aux glacis et f^vait fait 
le coup de fusil avec les défenseurs. Mais le conunandant per- 
sistait à rejeter la capitulation, et l'on était forcé de recon? 
naître que l'on ne pourrait venir à bout de la place avec des 
pièces de campagne. Afin de réparer, dans une certaine me- 
sm*e, le temps perdu dans cette inutile tentative, le général 
de TUmpling reprenait, dans la soirée même du 14, son mou- 
vement sur Sarrebourg. Les deux bataillons de mousquetaires 
du 51* et un escadron de dragons restaient provisoirement de- 
vant la place, l'observant du nord et du sud, jusqu'au 19 et 
au 21 août, époque à laquelle ils furent remplacés par des 
troupes de landWehr. 



Marche de la m* année sur la Moselle. 

La masse principale de la III® armée ayant terminé son 
déploiement sur la Sarre, de la manière que nous avons indi- 
quée, le Prince Royal donnait, dans l'après-midi du 12 août, 
les ordres nécessaires pour continuer la marche vers la Mo- 
selle. Ces ordres coïncidaient avec les dispositions arrêtées 
pai- le grand quartier général, à Saint-Avold, car une dé- 
pêche, qui en arrivait dans la nuit du 12 au 13, faisait con- 
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I naître que la I" armée allait gagner la Nied, dans la direction 

de Metz, tandis que la II® armée, marchant à même hauteur, 

* porterait son aile gauche sur Château-Salins. La dépêche ajou- 

tait: „La m* armée continuera vers la ligne Lunévîlle — Nancy. 
Des instructions lui feront prochainement savoir ce qu'elle aura 
à faire ultérieurement. Tous les convois peuvent suivre les 
corps d'armée jusqu'à la Meurthe et à la Moselle.^ 
18 août Conformément à ces dispositions, la III* armée, élargissant 

de nouveau son front, se ren^et en marche vers la Moselle*). 
Le 13 août, un escadron de la 4* division de cavalerie entre 
en communication, à Château-Salins, avec Taile gauche de la 
IP armée. L'avant-garde de la division avait investi, dans la 
matinée, la petite place de Marsal**). Le commandant refu- 
sant de souscrire aux propositions qui lui étaient adressées et 

■ demandant comme condition première que la garnison fût lais- 

I sée libre, les deux batteries à cheval venues avec la division 

lancent 87 obus sur la place, qui répond par un seul coup de 
canon; mais des détachements qui s'étaient avancés jusqu'aux 
glacis, sont accueillis à coups de fusil par la garnison, qui re- 
jette de nouveau les offres de capitulation. 

Sur ces entrefaites, on avait été informé par l'escadron de 
hussards qui avait poussé au delà de Lunéville ***), que Nancy 
était également évacué. En conséquence, la division se porte, 
le jour même, dans cette direction jusqu'à Moncel, jetant son 
avant-garde jusqu'à Champenoux, 

Quatre escadrons étaient laissés provisoirement en obser- 
vation devant Marsal. 

La masse principale de la m® armée atteignait, ce jour-là, 
la ligne Dieuze — Blamont; l'étendue de son front avait doublé. 
La 12® division restait seule sur la Sarre, à Fenestrange. A 
l'aile droite, l'avant-garde du II® corps bavarois gagnait 
Dieuze et portait, dans la soirée, trois bataillons et un régi- 
ment de chevau-légers devant Marsal, où ces troupes relevaient, 

I dans la nuit même, le détachement laissé par la division de 



*) Voir le croquis de la page 391. 

**) 10^ brigade de cavalerie et deux compagnies du 9&^. Voir page 38& 

♦♦*) Voir page 386. 
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A Textrême ganche, le XI® corps s'avançait jusqu'à Blà- 
mont et Avricourt. Le 13® régiment de hussards battait le 
pays jusqu'à Baccarat, où il coupait la ligne télégraphique. Le 
quartier général venait à Sarrebourg. 
14 août Le lendemain, la 4* division de cavalerie gagne Nancy, 

occupe la ville et lance vers l'ouest le 5* régiment de dragons. 
Ce régiment met la main sur les correspondances françaises 
des jours précédents, et notamment sur des lettres de Metz 
allant du 10 au 13 août. Ces dernières portaient qu'une grande 
partie de l'armée française était aux environs de la place et 
que, chaque jour , on s'attendait à une bataille. Elles signa- 
laient également des rassemblements considérables comme se 
formant à Ghâlons. 

Les reconnaissances de cavalerie envoyées dans toutes les 
directions trouvaient intacts les ponts de la Moselle, à Frouard 
et à Pont-Saint-Yincent; mais, plus en amont, l'ennemi avait 
fait sauter le pont de pierre de Basse-Plavigny. On entrait 
en communication par Frouard avec la 5* division de cavale- 
rie, et on apprenait que Pont-à-Mousson était occupé par de 
l'infanterie de la H* armée. 

La in* armée s'avançait, ce jour-là jusqu'à la ligne Moyen- 
vie — Lunéville; la 13® division et le I®' corps bavarois de- 
meuraient en seconde ligne, à Dieuze et à Maizières. 

A Lunéville, on trouvait des approvisionnements considé- 
rables, surtout en avoine. Après avoir abondamment pourvu 
toutes les troupes de passage, on employa ce qui restait, à la 
formation d'un magasin principal. On apprenait que le maré- 
chal Mac-Mahon s'était replié sur Châlons; quant au général 
de Failly, il s'était dirigé, disait-on, vers le sud, pour prendre 
position dans les défilés des Vosges méridionales. 

Dans son mouvement sur Moyenvic par Dieuze, le H® corps 
bavarois avait investi Marsal, sur les deux rives de la Seille, 
avec la 7® brigade d'infanterie, la brigade de uhlans et sept 
batteries de la réserve d'artillerie. Les pièces s'étaient établies 
au nord et au sud de la place, et, par suite d'un malentendu, 
une batterie avait même ouvert son feu, quand le commandant 
se décidait à conclure une capitulation avec le parlementaire 
qui lui avait été envoyé. La garnison se constituait prisonnière 
de guerre; 60 bouches à feu, 3,000 fusils, des approvisionne- 
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ments considérables en munitions et en matériel tombaient au 
pouvoir des Bavarois. Il ne se trouvait pas un seul artilleur 
parmi les prisonniers; cette circonstance expliquait pourquoi 
la place n'avait tiré qu'un coup* de canon. Le général Hart- 
mann faisait occuper Marsal par une compagnie du 9* régiment 
dinfanterie. 

Le VI* corps d'armée atteignait Sarrebourg dans la nuit 
du 14 au 15; le quartier général venait à Blamont. 

Le lendemain, à Taile droite, la 4® division de cavale- loaoût 
rie demeure à Nancy. Le V® corps gagne la Meurthe à Saint- 
Nicolas et à Rozières , et jette deux avant-gardes sur la rive 
gauche. A Taile gauche, le XI® corps se porte de Lunéville 
sur la Moselle, à Bayon, dont il trouve le pont de pierre dé- 
truit. Deux ponts de bateaux sont jetés, et la 44* brigade, for- 
mant avant-garde, les traverse avec le 13* régiment de hussards 
et deux batteries, pour aller établir ses avant-postes le long 
du Mo don, entre Haroué et Vaudeville, 

En seconde ligne, les deux corps bavarois, les Wur- 
tembergeois et la 12* division étaient à Einville, Moncel, 
Sommervilliers et Arracourt; le VI* corps restait à Sarrebourg. 
Le Prince Royal transportait son quartier général à Luné- 
ville. Ce jour-là, la 2* division de cavalerie venait se pla- 
cer également sous ses ordres directs. Mise à la disposition 
du commandant en chef de la III* armée, avec ordre du grand 
quartier général de rejoindre le plus promptement possible, 
cette division avait franchi la frontière, à Wissembourg, le 11, 
puis les Vosges, à la suite du VI* corps; après avoir parcouru 
264 kilomètres en neuf jours, elle arrivait, le 15 août, à Saint- 
Georges. 

Le 16 août, le II* corps bavarois vient en première icaoût 
ligne à Nancy, tandis que le V* corps pousse ses avant- 
gardes jusque sur la Moselle, à Richardménil et Basse-Fla- 
vigny. Le pont que Tennemi avait détruit en ce dernier point, 
est rétabli, en 27 heures, par les pionniers, qui construisent 
en outre un second passage, à l'aide de l'équipage de pont. 

Le XI* corps, les Wurtembergeois, le I*' corps ba- 
varois et la 12* division demeurent dans les positions qu'ils 
avaient prises la veille; les autres fractions du VI* corps 
viennent de Sarrebourg à Blamont. 
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La 2® division de cavalerie s'avance, dans la direction 
de Baccarat, jusqu'aux environs de Montigny. De nouveaux 
renseignements donnaient de la consistance à la rumeur d'après 
laquelle le général de Pailly se serait retiré vers les Vosges 
méridionales, et cette division avait été spécialement chargée 
de couvrir, de ce côté, la gauche de l'armée. 

A l'aile droite, la 4® division de cavalerie vient jus- 
qu'à la route de Toul à Colombey, et envoie, le jour même, 
un demi-escadron du 2® régiment de hussards à droite et à 
gauche, avec mission de la flanquer à une journée de marche 
et de recueillir des nouvelles sur Tarmée ennemie. Un déta- 
chement de même force couvrait également à une marche en 
avant. Le EL* corps bavarois lançait aussi sa cavalerie au 
delà de Nancy, sur Pont-Saint- Vincent et dans la direction de 
TouL Les escadrons d'avant-postes, qui s'étaient approchés 
de la place par Gondreville, remarquaient, vers midi, qu'une 
action était engagée sur la rive nord de la Moselle et du ca- 
nal de la Marne. Afin d'attirer également l'attention de la 
garnison du côté du sud, la brigade de uhians pousse jusqu'à 
Dommartin, et sa batterie à cheval ouvre, à 1,200 pas, son feu 
contre la place. Celle-ci riposte, mais sans pertes pour les Ba- 
varois. Dans l'après-midi, le combat ayant cessé dans la direc- 
tion du nord, la batterie bavaroise suspendait aussi son feu; 
la brigade de uhians allait bivouaquer alors à Gondreville, ses 
avant-postes observant la place, sans être inquiétés par l'ad- 
versaire. 

Les troupes engagées appartenaient au IV® corps, c'est-à- 
dire à l'aile gauche de la II® armée, à laquelle on se trouvait 
ainsi directement relié devant Toul. Avant d'aller plus loin, 
il est donc nécessaire d'étudier d'abord les événements qui 
s'étaient produits entre la Basse-Sarre et la Moselle, depuis la 
bataille de Spicheren. 
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Mouvements des armées de la Basse-Sarre sur la 

Moselle. 



La F^ et la IP armée se massent, pois se déploient ponr con- 
tinuer leur mouvement sur la rive gauche de la Sarre. 



*) Au Bud de Saint-Johann, sur la rive droite de la Sarre. 
**) On se rappelle que ce régiment se trouvait, la veille, sur le champ 
de bataille. 



Le 7 août au matin, un épais brouillard couvrait le champ 7 Mût [ 
de bataille de Spicheren et ses abords. 

Dès le point du jour, la brigade Grtiter, de la 6® division 
de cavalerie, était arrivée de Gûdingen*) sur le terrain de ma- ' 

nœuvre de Sarrebruck, où elle retrouvait le 6® régiment de cui- î 

rassiers**). i 

Afin d'établir le contact avec Tennemi, les 3* et 15* régi- 
ments de uhians se portent aussitôt sur Forbach. Le 12® ré- 
giment de dragons, le 15* de hussards et la 2® batterie à che- 
val du VIP corps se joignent à eux, tandis que le capitaine 
de Knoblauch prenait la direction de Sarreguemines, avec le 
3* escadron du régiment de cuirassiers, et trouvait à Etzling . 

environ 500 Français demeurés en arrière, blessés pour la plu- i 

part, et comptant parmi eux beaucoup d'officiers. 

Quand, vers 6 heures du matin, les uhians débouchent de- 
vant Forbach, ils sont accueillis par la fusillade; mais, au 
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même moment, la ville était attaquée, de l'ouest et du nord, 
par Tavant-garde de la 13® division d'infanterie, à laquelle le 
commandant du corps d'aimée avait prescrit, pendant la nuit, 
de se porter, au point du jour, sur le flanc et sur les derrières 
de l'ennemi, dans le cas où Forbach n'aurait pas été évacué 
jusqu'alors. 

Après un court engagement, le général de Goltz s'em- 
pare de la ville*) et prend position à l'est, sur le Blreuzberg, 
face à Sarreguemines, tandis que le gros de la division se rap- 
proche jusqu'à la gare. Pendant ce temps, la brigade de ca- 
valerie Grûter s'était avancée, avec les régiments et la bat- 
terie à cheval qui l'accompagnaient, jusqu'à Morsbronn oti elle 
bivouaquait, en plaçant ses avant-postes sur la route de Saint- 
Avold et vers le sud. Les reconnaissances qui battaient au loin 
le pays, ne trouvaient personne àCarling, à l'ouest, et àParsch- 
willer**), au sud; à Saint- Avold, au contraire, elles aperce- 
vaient des troupes de toutes armes réunies dans une forte po- 
sition. A la suite de ces renseignements, dans l'après-midi 
même, la 13® division apporte des modifications de détail à 
ses positions et exécute quelques changements de front par- 
tiels: deux bataillons et une batterie du gros dépassent Mors- 
bach, pour venir soutenir directement la cavalerie à Rossbruck ; 
l'avant-garde de la division prend position sur la route de 
Saint- Avold et s'installe ensuite au bivouac, au sud-ouest de 
Forbach. 

Le commandant en chef de la I" armée avait passé 
la nuit, avec son état-major, à Saint- Johann; le 7, cette armée 
exécutait les mouvements suivants: 

Le Vn® et le VUE® corps avaient ordre de consacrer 
principalement la journée à faire arriver celles de leurs frac- 
tions encore en arrière et à reconstituer les unités tactiques 
désorganisées par le combat. En conséquence, la 14® division 
d'infanterie se réunissait à Stiring-Wendel. L'artillerie de corps 
du Vil® corps d'armée arrivait à Sarrebruck dans la matinée j 



*) Ainsi que nous Tavons déjà rapporté (page 363), on y trouvait des 
approvisionnements considérables et un équipage de pont. 
**) Au N NO de Puttelange. 
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ixiformée alors que la route de* Forbach était affeetée au 
VIII® corps, elle se dirigeait sur Volklingen. 

La 16* division d'infanterie passait sur la rive gauche de 
la Sarre et bivouaquait aux environs de Drahtzug; la 15* di- 
vision et l'artillerie de corps débouchaient successivement sur 
la Sarre, dans le courant de la matinée, et installaie;nt leurs 
bivouacs sur la rive gauche, entre Malstatt et Burbach. 

La 3* division de cavalerie avait été chargée d'éclai- 
rer les routes qui vont des environs de Sarrelouis sur Metz. 
Prenant par Sarrewellingen, elle gagnait Fraulautem et lançait 
au delà de la Sarre des patrouilles qui ne trouvaient personne 
à Bouzonville, mais qui rencontraient de l'infanterie et de la 
cavalerie ennemies à Trombom, sur la route de Boulay. 

Parmi les troupes affectées depuis peu à la !'• armée*), 
les deux divisions du I^ corps étaient arrivées, le 6 août, de 
Birkenfeld et de Kaiserslautern, aux environs de Tholey et de 
Bamstein; le 7, elles avaient poussé jusqu'à Lebach et Sand. 
La 2* brigade de la 1'® division de cavalerie se portait 
également, le 7, de ses points de débarquement de Birkenfeld 
et de Neunkirchen, dans la direction de Lebach, tandis que la 
l'« brigade commençait à débarquer à Birkenfeld. 

Sur ces entrefaites, le commandant en chef de la P« armée 
avait reçu, de Mayence, le télégramme précédemment repro- 
duit, qui affectait à la II® armée la grande route de Sarrebruck 
à Saint- Avold**). Par suite, le général de Steinmetz trans- 
férait, dès le 7, son quartier général à Volklingen et, le soir, 
il envoyait l'ordre aux VII® et VIII® corps de dégager cette 
route, le lendemain, en appuyant à droite. Avis de ces me- 
sures était donné au commandant en chef de la II® armée. 

Dans cette dernière, la 6® division d'infanterie s'était 
concentrée tout entière à Neunkirchen***), dans la soirée du 
6 août, et, à 3 heures du matin, elle avait rompu sur Sarre- 
bruck. Là, elle recevait l'ordre d'aller relever la 5® division 



*) Voir page 149. 
**) Voir page 293. 

***) A Tezception des fractions qai se trouvaient déjà sur le champ 
de bataille. 
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dans ses positions; en conséquence, la majeure partie de la 
11® brigade d'infanterie prenait le service des avant-postes de- 
puis Stiring-Wendel jusqu'à la Sarre. Le gros de la 6* divi- 
sion d'infanterie bivouaquait sur le Galgenberg; la 5® division 
d'infanterie se cantonnait à Sarrebruck et à Saint-Johann. 

Le commandant en chef de la II® armée avait prescrit un 
changement de position à ses deux divisions de cavalerie: les 
brigades Bar b 7 et Redern, qui s'étaient concentrées à Sarre- 
bruck; dans la matinée du 7, avaient ordre de marcher sur 
Sarreguemines, par la rive droite de la Sarre; le 19® régiment 
de dragons devait seul gagner cette ville en suivant la rive 
gauche, par Spicheren, pour établir la liaison avec la 6* di- 
vision de cavalerie. On se rappelle que la brigade Grûter, 
de cette dernière division, s'était avancée de grand matin sur 
Forbach. La brigade de hussards Ranch, qui avait passé la 
journée du 6 sur la basse Bliess, observant les environs de 
Sarreguemines, se rabattait sur Sarrebruck, dans la matinée 
du 7, et bivouaquait sur le terrain de manœuvre, avec le 6® ré- 
ment de cuirassiers, laissé en arrière par la brigade Grtiter. 

De cette façon, les trois brigades de la 5* division de ca- 
valerie se trouvaient employées à l'aile gauche de l'armée, tan- 
dis que la 6® division allait opérer désormais à l'aile droite. — 

Durant sa station sur la basse Bliess, la brigade Ranch 
avait aperçu, dans la journée du 6, des troupes françaises en 
marche de l'est sur Sarreguemines; le 7 au matin, elle mandait 
au commandant en chef que l'ennemi occupait toujours forte- 
ment cette ville. D'autre part, dans une reconnaissance entre- 
prise de Medelsheim*), la brigade Bredow avait rencontré de 
l'infanterie française à Rohrbach et observé à Bitche un camp 
considérable, qui s'accroissait encore dans le courant de la 
journée. 

Ces indications, jointes à la nouvelle de la défaite du ma- 
réchal Mac-Mahon à Wœrth, et de sa retraite probable sur 
Bitche, semblait établir positivement que l'ennemi voulait dé- 
fendre la route de Bitche à Sarreguemines. Cette hypothèse 
était encore confirmée par un télégramme expédié du grand 



*) A peu près à moitiô chemin entre Bliescastel et Bohrbach. 
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quartier général, à 6 heures du matin, lequel, dans là suppo- 
sition que Mac-Mahon pourrait atteindre Bitche le 7, émettait • 
ridée de lui opposer, le 8, à Rohrbach, la cavalerie et Taile -, 
gauche de la II® armée. ' 

Le prince Frédéric -Charles se rangeait aussitôt à ce ; 

projet, qui répondait à ses propres appréciations. 

L'ordre était envoyé au IV* corps, en marche vers Alt- 
Hombach, de venir, le jour même, jusqu'à Volmunster, de 
pousser son avant-garde sur Rohrbach, et de tout disposer 
pour se trouver réuni dans cette dernière localité, le lendemain j 

à 8 heures du matin au plus tard. Pour compléter ces me- 
sures, on adjoignait, en outre, à ce corps d'armée, la brigade 
Bredow, de la 5® division de cavalerie; la division de ca- 
valerie et une division d'infanterie de la Garde devaient se te- 
nir prêtes à soutenir ces troupes, le 8, à Gross-Rederchîng*), l 
tandis que le X® corps concourrait au même but en prenant sa [ 
direction plus au sud-ouest. Dans le cas oti l'ennemi résiste- i 
rait vigoureusement à Sarreguemines, ce point nedevaitpas t 
être attaqué sérieusement par l'est; on avait, au contraire, j 
l'intention de le faire aborder, du nord, par le IIP corps, 
qui se trouvait déjà sur la rive gauche de la Sarre. ^ 

Si le maréchal Mac-Mahon avait pris réellement la di- \ 

rection que l'on supposait, "il ne pouvait donc échapper à un i 

nouvel et complet échec. — j 

Le prince Frédéric- Charles transportait, dès le 7, son ! 

quartier général de Hombourg à Bliescastel; le IV* corps pre- | 

nait les positions qui lui étaient assignées. Les autres corps ' 

d'armée atteignaient les points qui leur avaient été indiqués 
par les ordres antérieurs, portant ainsi leurs troupes de pre- 
mière ligne aux environs d'Assweîler et de Saint-Ingbert**). 

Les brigades de cavalerie Barby etRedern se canton- 
naient sur la basse Bliess et sur la Sarre, entre Elein-Blitters- 
dorf et Habkirchen. Vers la fin de l'après-midi, des détache- 
ments de cette dernière brigade constataient que l'ennemi avait 



*) An NO de Bohrbach, sur la route de Sarregaemines. 

**) Garde: Assweiler; X* corps: Saint-Ingbert; IX«: Bexbaksli; XII«.' 
Hombourg; voir la note de la page 296. Le U« corps n'avait pas encore 
terminé son transport par chemin de fer. 

56268* 
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évacué Sarreguemînes. Le !?• régiment de hussards ocôupait 
alors la ville, où il trouvait des approvisioimemeiits considé- 
rables en vivres et en matériel de campement; il s'y emparait 
également de quelques locomotives demeurées en arrière. Les 
iiva&t-postes que ce régiment jetait dans la direction du sud- 
ouest, se mettaient en contact avec Tennemi, dont Tinfanterie 
gardait Woustwiller, tandis que les autres armes campaient au 
delà; à Ernestwiller. 
8 août Sarreguemines étant ainsi occupé sans coup férir, Téven- 

tualité d'une rencontre sérieuse ne subsistait plus momentané- 
ment que pour le IV® corps et pour les fractions de la II* ar- 
mée portées dans la même direction. Afin de se trouver sur 
les lieux, le cas échéant, dans la matinée du 8 le prince Fré- 
déric-Charles, accompagné de son état-major, gagne, par 
Klein-Rederching*), la route de Bitche à Rohrbach. Confor- 
mément aux dispositions arrêtées, le IV® corps, prêt à s'en- 
gager, se tenait déployé entre Klein-Rederching et Rohrbach, 

Mais l'armée ennemie que Ton attendait dans la direction 
de Wœrth, ne parut pas; la brigade de cavalerie Bredow, qui 
battait au loin le pays vers le sud, ne découvrait également 
aucune trace de colonnes françaises de quelque importance; au 
lieu des Français, elle rencontrait des détachements de la III® ar- 
mée. Il était évident dès lors que Mac-Mahon avait dû se 
retirer par une ligne située plus au sud. 

Le IV® corps s'avance alors sui» la route de Rohrbach à 
Sarre-Union, et envoie, le jour même, son avant-garde jusqu'à 
Lorentzen. Toute la Garde se réunit à Gross-Rederching**); 
le X® corps gagne les environs de Sarreguemines et fait oc- 
cuper la ville par son avant-garde. Le IX corps et le XII® 
se massent à Bexbach et à Hombourg. Le m® corps aussi 
conserve, en général, ses positions antérieures, se bornant à 
porter au delà de Stiring-Wendel la 6® division, dont Tavant- 
garde vient occuper Forbach, dans le courjant de l'après-midi. 



*) Klein-Rederching ne se trouve pas dans le voisinage de Grosa-Re- 
dercliing, mais bien à 4 kilomètres environ à Test de Rohrbach, an nord de 
la route de Bitche. 

**) Un bataillon était dirigé de ce point vers Sarreguemines. 
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Le quartier général du prince Frédéric-Charles se 
transporte, le 8, à Sarreguemines. 

Le mouvement de Taile gauche par Rohrbach avait donné 
un tel développement au front de la II® armée, que le com- 
mandant en chef jugeait utile de répartir entre les divers corps 
d^armée la cavalerie, formée jusqu'alors en divisions indépen* 
dantes. 

La Garde et le XIP corps possédaient déjà leurs proi^res 
divisions de troupes à cheval; le IX® corps avait la brigade 
de cavalerie hessoise. La 6® division de cavalerie était donc 
affectée au III® corps; la 5® était fractionnée: la brigade Bre- 
dow demeurait avec le IV® corps; les brigades Barby et Re-» 
dern passaient au X®. Toutefois, le commandant en chef se 
réservait, en cas de bataille, de réunir ces divisions et d'eu 
disposer lui-même. — 
• Sur ces entrefaites, la cavalerie avait exécuté les mouve- 

ments suivants, dans la journée du 8 août: 

A Taile gauche, la majeure partie de la brigade Bredow 
arrivait entre Lorentzen et Sarre-Union. Trois escadrons du 
7® régiment de cuirassiers poussant, de Lemberg*), des recon- 
naissances dans les Vosges, rencontraient à Wimmenau de Tin- 
fanterie ennemie qui les empêchait de pénétrer plus avant dans 
les montagnes. Ces escadrons ralliaient alors leur brigade par 
Lorentzen. 

Les brigades Barby et Redern s'étaient avancées par 
Sarreguemines, sur Puttelange et Sarralbe. Elles trouvaient ces 
deux localités évacuées. Les patrouilles qui couraient le pays, 
en avant de Puttelange, remarquaient des troupes françaises en 
retraite vers le sud-ouest**); du côté de Sarralbe, on n'aper- 
cevait pas trace de l'adversaire. 

Par contre, des masses considérables se montraient tou- 
jours dans la direction de Saint-Avold. Le major de Thiele, 
qui exécutait une reconnaissance, dans la matinée du 8, avec 
une partie du 12® régiment de dragons , chargeait sur des 



*) Point de rencontre des routes de Bitche et de Rohrbach sur Ing- 
willer. 

**) Elles étaient évaluées approximativement à 8,000 hommes. 
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troupes ennemies à Hant-Hombourg^); celles-ci ayant ouvert 
alors un feu très-vif et mettant même de Tartillerie en position, 
les dragons se repliaient en emmenant quelques prisonniers. 

Dans Taprès-midi, la brigade Grûter, de la 6® division 
de cavalerie, diiîgeait, de son bivouac de Morsbach, une forte 
reconnaissance sur Saint- Avold et Lixing, en même temps qu'un 
escadron du 3® régiment de uhlans cherchait à se mettre en 
contact, par Metzing, avec la 5*^ division de cavalerie, et com- 
plétait ainsi la ligne d'observation vers le sud. 

Quand le colonel d'Alvensleben débouchait, dans Taprès- 
midi, devant Saint-Avold, avec trois escadrons du 15* régiment 
de uhlans**), il trouvait la ville encore fortement occupée. Le 
capitaine de Pldtz, s'avançant par Lixing, découvrait égale- 
ment un vaste campement ennemi à Gross-Tenqiiin***). Mais, à 
5 heures, les Français évacuaient Saint-Avold et se retiraient 
dans la direction de l'ouest; les uhlans pénétraient aussitôt, 
dans la ville, où ils trouvaient beaucoup de malades et de traî- 
nards appartenant au 3® corps. 

Le colonel d'Alvensleben, avec deux escadrons, suivait 
l'ennemi sur la route de Metz jusqu'à Longeville, oïl quelques 
bataillons français, avec de la cavalerie et de l'artillerie, 
avaient pris position en arrière-garde. Nos cavaliers, con- 
tinuant à les surveiller à très-petite distance, constataient qu'à 
la tombée de la nuit, ces troupes se retiraient à leur tour sur 
Bionville. Les uhlans se remettaient aussitôt en marche; leurs 
patrouilles, poussant jusque sur l'ennemi, étaient reçues à coups 
de fusil sur certains points; sur d'autres, au contraire, dés 
groupes, quelquefois assez considérables, n'essayaient même pas 
de tenir pied. Tout dans l'attitude de l'adversaire semblait in- 
diquer que la confiance des troupes était déjà ébranlée et que 
la discipline se perdait. 

Tandis qu'un escadron demeurait à Longeville, les autres 
allaient passer la nuit à Saint-Avold. Les partis envoyés dans 



*) Point de croisement de la route et du chemin de fer, à Test de 
Saint-Avold. ^ 

**) La veille déjà, un escadron avait été envoyé à Test, vers Eerbach 
pour établir la liaison avec la 5^ division de cavalerie. 

***) A 15 kilomètres environ au sud de Saint-Avold. 
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lu direetiofk du sud-est étabUssaient; par Puttelange, la liaison 
avec la 5® divisioa de cavalerie. 



Qaand les premiers télégrammes relatifs aux batailles de 
Wœrth et de Spicheren étaient parvenus au grand quartier 
général du Roi, àMayence, on s'y était aussitôt préoccupé delà 
possibilité de couper la retraite au maréchal Mac-Mahon. 

Les dispositions auxquelles cela donnait lieu, réagissaient 
naturellement aussi sur les autres fractions de la P® et de la 
IP armée, qu'il devenait nécessaire de diriger de plus près 
par suite de la nouvelle phase dans laquelle entrait la cam- 
pagne. C'est pour ce motif que, le 7 août déjà, le grand 
quartier général avait été transporté à Hombourg, dans le 
Palatinat, oïl S. M. le Roi était arrivé à 7 heures du soir. — 

Ainsi que nous l'avons rapporté précédemment*), le mou- 
vement projeté des masses allemandes de la basse Sarre vers 
les environs de Metz devait se continuer sous la forme d'une 
conversion successive à droite, dans laquelle la I" armée con- 
stituerait en quelque sorte le pivot. 

On supposait que l'empereur Napoléon était sur la Mo- 
selle, avec une armée composée de cinq corps; si on voulait 
l'aborder de front, en même temps que l'on tournerait sa droite 
avec des forces supérieures, il fallait dès à présent maintenir 
en arrière notre aile droite, c'est-à-dire la I" armée. Son mou- 
vement offensif devait être, en effet, d'autant plus ralenti que, 
par suite des circonstances relatées plus haut, l'aile gauche de 
la II* armée avait dû s'étendre fort loin vers le sud, tandis 
que le centre achevait encore de se masser. Il faut ajodter à 
ces considérations, que l'on n'était pas encore complètement 
fixé sur la conduite de l'ennemi après les batailles de Wœrth 
et de Spicheren, et que, par suite, les décisions ultérieures se 
trouvaient ainsi subordonnées aux renseignements que fourni- 
rait la cavalerie sur la situation de la principale armée fran- 
çaise. 



*) Voir page 155. 
Gnerte Fnuieo-All«inuide d« 1870-71. — Texte. 27 
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C'est dans ce sens quMtaît conçn le téltfgranme suivant, 
adressé par le général de Moltke an commandant en chef de 
la IP® armée: 

^Sa Majesté ordonne à la P« armée de laisser demain 
(8 août) le VIP et le VHP corps dans leurs positions 
actuelles entre Sarrebruck et Vôlklingen, d'occuper les 
hauteurs de Spicheren, et de s'y maintenu* si elle est 
attaquée.** 

r L'intention du général de Steinmetz était, comme on se 

: le rappelle*), de faire appuyer ces deux corps à droite, dans 

la journée du 8, pour laisser la route de Saint- Avold à la dis- 
position de la IP armée; les ordres nécessaires étaient déjà 
: expédiés. Sur ces entrefaites, on avait reçu l'avis que le 

in® corps serait peut-être engagé du côté de Sarreguemines; 
on en avait conclu que ce corps était déjà réellement en mou- 
vement dans cette direction, et que la route fort importante de 
Saint-Avold se trouvait ainsi dégarnie. Cette considération 
avait conduit à modifier les ordres déjà donnés. Un peu plus 
tard, un télégramme du commandant en chef de la II* armée 
venait rectifier cette appréciation erronée, en même temps que 
parvenait également, du grand quartier général, la communica- 
tion reproduite plus haut. 

La I'® armée exécutait alors les mouvements suivants, dans 
I la journée du 8 août: 

Le Vn® corps, déjà en train de s'établir sur la route de 
Vôlklingen à Carling, était arrêté par un contre-ordre, de sorte 
que, en dehors de l'artillerie de corps et des trains, l'avant- 
garde de la 13® division d'infanterie atteignait seule cette route 
à Ludweiler, tandis que le gros faisait halte à Elein-Bossel. 
La 14* division venait jusqu'à Pbrbach et Morsbach; ses avant- 
postes s'étendaient des deux côtés de la route de Saint-Avold, 
se reliant, à l'est, aux troupes avancées du VIII® corps. 

Ce dernier corps d'armée avait commencé, dans la mati- 
née, son mouvement sur Vôlklingen et Wehrden, par les deux 
rives de la Sarre, pour gagner la position qui lui était assignée 
derrière le VU* corps. 



•) Voir page 397. 
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Un ordre du général de Goeben, commandant le corps 
d'armée, rappelait de la rive droite de la Sarre la 16« division 
d'infanterie d'abord, puis la 15®, pour leur faire occuper les 
hauteurs do Spicheren que, sur la foi d'un renseignement in- 
exact, on croyait menacées d'une attaque dans la direction de 
Putteiange. Conséquemment, dans le courant de la journée, le 
corps prenait position à Spicheren, jetant son avant-garde vers 
le sud, par Etzling. L'artillerie de corps et les convois res- 
taient dans la vallée de la Sarre. — 

La 3* division de cavalerie, qui s'était déjà avancée^ 
par Sarrelouis, jusqu'à Picard, était ramenée sur la rive droite 
de la Sarre et bivouaquait à Derlen. Ses patrouilles d'officiers 
demeuraient en observation sur la rive gauche. 

Dans le P' corps d'armée, la 1"* division d'infanterie 
venait à Vôlklingen et à Pûttlingen; la 2« gagnait Stiring- 
Wendel, 

Cinq régiments de la 1" division de cavalerie attei- 
gnaient les abords de Saint- Johann; le* 9® régiment de uhlans 
bivouaquait à Lebach*). 

Durant ces mouvements des diverses fractions de l'armée, 
des reconnaissances avaient été vigoureusement poussées vers 
l'ouest, sur tout le front de la I^ armée. De tous les rensei- 
gnements unanimement transmis par les nombreuses patrouilles 
de cavalerie, il ressortait que, dans cette partie nord également, 
l'adversaire n'occupait plus' les positions qu'il avait conservées 
jusqu'alors à Bouzonville, Boulay et Bouchepom, et qu'il se re- 
pliait sur Metz. Cependant, la soirée était déjà fort avancée 
quand le commandant en chef recevait communication de ces 
nouvelles, de sorte qu'elles n'apportaient pas de modifications 
aux dispositions arrêtées pour le 9 août. — 

Le 8 août, S. M. le Roi lançait, de son quartier .général 
de Hombourg, l'ordre du jour suivant: 

„SoldatsI la poursuite de l'ennemi, repoussé après 
de sanglantes rencontres, a déjà conduit une grande 



*) Débarqué pûSt eficadrou à Birkenfeld, dans le courant de la matinée, 
Ce régiment fftisùt encore une marche de plus de 38 kilomètres pour gagner 
Lebach. 

27* 
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partie de noti'e armée au delà de la frontière. Aujour- 
d'hui et demain, plusieurs corps fouleront le sol fran- 
çais. Je compte que vous saurez conserver tout parti- 
culièrement sur lo territoire ennemi cette discipline qui 
vous a distingués jusqu'ici. 

Nous ne faisons pas la guerre aux habitants pai- 
sibles; il est, au contraire, du devoir de tout bon sol- 
dat de protéger les propriétés privées et de ne pas 
!' souffrir que des actes d'indiscipline, même isolés, 

i viennent ternir la bonne réputation de nos troupes. 

J'ai confiance dans le bon esprit qui anime l'armée, 
comme aussi dans la prudence et la sévérité des chefs.^ 

signé: GUILLAUME. 

} Retraite des Tlu coup d'osil jcté sur la situation de l'adversaire, rendra 

»: Français^ derrièrepi^g facilc l'întelligence dcs événements déjà décrits et de ceux 
j. qui vont suivre. 

j Dès les premiers jours d'août, le quartier général de l'em- 

' pereur Napoléon avait abandonné tout plan offensif, pour se 

préoccuper sérieusement de la défense du territoire. 

Mais, tandis qu'alors il était encore possible de réunir 
sur la Moselle moyenne, à peu près à hauteur de Nancy, les 
deux masses séparées de l'armée française, après le double 
échec de Wœrth et de Spicheren, on en était réduit à tenter 
cette concentration plus à l'ouest, sinon même à y renoncer. — 
Pour cela, il s'agissait tout d'abord de concentrer l'armée 
du maréchal Bazaine par un mouvement rétrograde. A ce 
point de vue, la meilleure position qui fut à proximité, était 
constituée par la basse Moselle française et par ses places; on 
pouvait y réunir cinq corps d'armée, en comptant la Garde. 
Il est vrai que le corps Canrobert venait seulement de com- 
mencer son transport par voies ferrées, de Châlons sur Nancy, 
et que, pour le moment, on était sans nouvelles du corps Fros- 
sard, battu à Spicheren, En outre, il était impossible de se 
dissimuler que la route de Paris demeurait ouverte au Prince 
Royal de Prusse, dont l'apparition sur la haute Moselle me- 
nacerait aussi en flanc, toute position prise en aval, sur cette 
rivière. 
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Ce sont ces considérations qui, sous TiniSuence assurément 
démoralisante de deux défaites simultanées, conduisaient à dé- 
cider, dès le 7 août; une retraite générale sur Ghâlolis. Les 
ordres préliminaires sont lancés aussitôt et reçoivent un com- 
mencement d'exécution. 

Le maréchal Ganrobert est invité à laisser le 6* corps à 
Châlons, et à faire faire demi-tour aux régiments déjà en voie 
de transport sur Metz. Le 3* corps, rappelant les divisions 
qu'il avait portées sur Sarreguemines et Puttelange*), vient, 
par Faulquemont, derrière la Nied française, tout en laissant 
provisoirement à Saint- Avold une forte arrière-garde pour cou- 
vrir la retraite de la Garde sur Courcelles-Chaussy et du 4* 
corps sur Boulay. Le 8, ces deux derniers corps continuent 
dans la direction de Metz; dans l'après-midi et la soirée, Tar- 
rière-garde du 3® corps se replie également, par Longeville, sur 
Bionville. 

Le général Frossard était arrivé à Sarreguemines dans 
la matinée du 7 août**); abandonné à sa propre inspiration, 
il poursuivait aussitôt sa retraite jusqu'à Puttelange, avec le 
2® corps et la brigade Lapasset, du 5* cofps. Prévenu alors, 
par une dépêche du quartier impérial, de la retraite projetée 
sur Châlons, il venait, le 8, à Gross-Tenquin, pour rejoindre 
l'armée par cette voie détournée. 

Sur ces entrefaites, à Metz, on était revenu sur les réso- 
lutions adoptées sous la première impression de la défaite. 

Des considérations de politique extérieure et surtout inté- 
rieure rendaient excessivement dangereux d'ouvrir la campagne 
en abandonnant le pays jusqu'à moitié chemin de Paris. Le 
Corps Législatif ne manquerait certainement pas d'orateurs 
dont les déclamations trouveraient de nombreux échos dans la 
nation, et- qui exprimeraient en termes éloquents l'indignation 
que leur causait la mauvaise direction de l'armée. Or, en 
France, plus peut-être que partout ailleurs, on a coutume de 
compter avec l'opinion publique. Cette éventualité prima les 
considérations purement militaires, et c'est ainsi que l'on revint 



*) Voir page 364 et page 536 
**) Yoir page 363. 
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au projet de tenir encore tête aux armées allemandes a Test 
de Metz. 

Des instructions dans ce sens sont transmises aussitôt à la 
Garde, aux 3« et 4* corps et, le 10, au général Frossard. Le 
maréchal Canrobert est invité à reprendre le mouvement de 
ses troupes sur Metz. La réserve de cavalerie, réunie à Nancy, 
reçoit Tordre de venir sur cette dernière place. 

De cette façon, on allait disposer, autour de Metz, de plus 
de 200,000 hommes, en sorte que, par le fait, on n'avait en- 
core aucun motif de désespérer du succès. Le mouvement 
offensif des Allemands semblait se ralentir; peut-être parvien- 
drait-on encore à amener en temps utile, sur la Moselle, l'ar- 
mée de réserve qui se formait à Châlons, et mille incidents de 
guerre, dont les conséquences échappent à toute prévision, pou- 
vaient faire tourner la fortune en faveur des armes françaises. 

A tout prendre, les Allemands conservaient, il est vrai, 
une incontestable supériorité numérique; mais les masses con- 
sidérables, si elles peuvent combattre sur un théâtre restreint, 
ont besoin, pour se mouvoir, de beaucoup d'espace dans le 
double sens du frdftt et de la profondeur. Obligé de franchir 
la Moselle sur des ponts très-éloignés les uns des autres, il était 
possible que l'ennemi commît des fautes, qui, habilement exploi- 
tées, pourraient, pour un jour et sur un point, assurer la su- 
périorité aux Français. Or, un succès remporté sur une partie 
de l'armée allemande contraignait l'autre à s'arrêter. 

Mais, pour atteindre un tel but, il ne suffisait certainement 
pas d'une résistance purement passive. Appuyé sur la. vaste 
place d'armes de Metz, qui formait une base excellente, il fal- 
lait, au contraire, se montrer toujours actif, constamment en 
éveil. 

Toutefois, dès le début, on avait bien compté que la guerre 
aurait lieu en Allemagne, de sorte que ce principal boulevard 
da la frontière française de l'est était si peu disposé en vue 
d'une campagne défensive, que le général. Coffinières, qui 
commandait la place, la déclarait hors d'état de tenir pendant 
quinze jours, si on l'abandonnait à elle-même. Pour le mo- 
ment, ce n'était donc point l'armée qui pouvait s'appuyer sur 
Metz, mais Metz, au contraire, qui avait besoin de l'appui de 
l'armée. En conséquence, après des reconnaissances prélimî- 
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naireS; on s^arrétait au parti de prendre une position à Touest 
de la Nied française, et de la renforcer par des ouvrages* 

Les troupes viennent occuper cette position, le 10 août. 
Le 3* corps, alors sous les ordres du général Decaen, se 
place au centre, de Fange à Gourcelles-Chaussj, ayant la Garde 
immédiatement derrière lui. En arrière et formant deux ailes 
en retour, se tenaient, à gauche le 4^^ corps, des Etangs à Gllat-* 
tigny; à droite, le 2* corps, à Mercy-le-Haut Ce dernier avait 
porté en avant la brigade Lapasset, du 5* corps. 

Au premier moment, les éclaireurs allemands continuaient 
encore à considérer les mouvements exécutés pour gagner cette 
position, comme l'indice d'une retraite générale, mais qui pou- 
vait avoir pour but, une fois la concentration achevée, de re- 
prendre l'offensive avec toutes les forces réunies. Ce fut le 
10 août seulement que Ton put voir plus clair dans les nou- 
veaux plans de Tétat-major français» 



La n^ armée continue à faire serrer les fractions encore » »>ût 
en arrière. 

Conformément aux ordres du commandant en chef, le 
IX« corps s'avance jusqu'à Saint-Ingbert; le XII® atteint Hab- 
kirchen, sur la Bliess; le IP commençait son débarquement à 
Neunkirchen; le IV® corps et la Garde demeuraient, en gé- 
néral, à Lorentzen et à Gross-Rederching, tandis que le 
X® corps passait en entier sur la rive gauche de la Sarre, à 
Sarreguemines. Le UI® corps devait se borner, dans cette 
journée du 9, à prendre position à Porbach; mais les rensei- 
gnements transmis par le 15® régiment de uhlans, relativement 
à l'évacuation de Saint-Avold par l'ennemi, déterminaient le 
général d'Alvensleben à pousser immédiatement jusque là, 

^ La 6® division d'infanterie, à laquelle ce régiment de uh- 
laiïs avait été attaché, vient donc occuper Saint-Avold, et jette 
ses avant-postes vers Longeville. Les autres troupes du 
corps d'armée et la 6® division de cavalerie, qui lui avait été 
]:écemment affectée, se cantonnent sur la route de Forbach et 
au sud, ^• 
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j Le 15* régiment de uhlans s'était avancé vers Marange, 

f sur la rente de Metz, et se maintenait en contact direct avec 

j l'adversaire; dans la soirée, ce dernier quittait de nouveau sa 

•1 position à Test de Bionville, pour se retirer, en traversant la 

i Nied allemande, jusque sur les hauteurs de Plappecourt» 

f Plus au sud, le capitaine de Gramm, du 2^ régiment de 

. dragons*), trouvait Faulquemont inoccupé; le lieutemant de 

j Czettritz, du même régiment, mandait que, le 8 août encore, 

( le maréchal Bazaine avait eu son quartier général en cet en- 

î droit et que l'Empereur était venu de Metz y passer plusieurs 

èeures avec lui. Il ressortait plus ou moins clairement de ces 
j indications, que des masses considérables se trouvaient devant 

j Taile droite de la II® armée; par contre, en avant de l'aile 

j gauche, le contact avec l'ennemi avait cessé peu à peu. Le 

1 eapitàine de Rochow, du quartier général du IV* corps, ae- 

; compagne d'un peloton du 16* régiment de uhlans**), battait 

I le pays en avant du front de la III* armée, jusqu'au chemin de 

.' fer de Strasbourg à Paris, qu'il coupait au sud de PhaJsbourg, 

j sans jamais rencontrer personne. D'autres patrouilles de la 

j 5® division de cavalerie ramenaient d'Altrofif***) des traînards 

1 du 2* corps. ' On avait trouvé sur ce point des bivouacs aban- 

.■ donnés, ainsi que les traces de fortes colonnes d'infanterie qui 

' avaient dû passer par le village dans le courant de la nuit 

précédente. — 

Aucune modification importante n'était apportée à l'empla- 
cement de la I" armée, dans cette journée du 9 août 

Dans la soirée du 8, à la suite des nouvelles annonçant 
l'évacuation de Boulay et de Bouzonville par les Français, le 
quartier général, établi à Vôlklingen, avait bien eu l'intention 
de porter une partie des troupes vers l'ouest; mais il avait re- 
noncé à ce projet, à la réception de l'ordre suivant, transmis 
par un télégramme arrivé dans la nuit du grand quartier gé- 
néral de Hombourg: 



*) CaYftlerie divisionnaire de la 6« division d'infanterie. 
**) Appartenant à la brigade de cavalerie Bredow, récemment affec- 
tée au IV® corps. 

***) Au Bud-est de Gross-Tenquin. 
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^Aucun renseignement n'ayant fait connaître jusqu'à 
présent si Bonlay et Bouzonville sont évacués par l'en- 
nemi; la I'* année conservera; le 9, ses positions ac* 
tuelles.^ 

Le général de Steinmetz annonçait alors, pour la seconde 
fois*); l'évacuation de ces deux points, émettant en outre l'avis 
que, par suite, l'aile gauche de l'armée en retraite devait être 
probablement à Saint- Avold ou à Bouchepom, et proposant, 
en conséquence; de porter l'aile droite de la I'^ armée dans la 
direction de cette dernière localité. C'est dans cet ordre d'idées 
qu'il chargeait aussitôt la 3* division de cavalerie d'aller re- 
connaître les positions de l'ennemi, notamment dans la direction 
de Saint*Avold et de BoucheporU; en la faisant soutenir par 
un bataillon du P^^ corps. Mais le général comte de Groeben 
regardait comme peu opportun encore d'engager des partis de 
eavalecie considérables dans la région montueuse et boisée 
située en avant du front de la I*^ armée; il demeurait donc à 
Derlen avec la division, se bornant à augmenter le nombre des 
patrouilles d'officiers sur la rive gauche de la Sarre. 

Ces dernières, et surtout les patrouilles de la 13" division 
d'infanteriC; constataient, dans le courant de la journée, la re- 
traite de l'adversaire jusque par-delà la Nied allemande; on 
apprenait également alors l'occupation de Saint-Avold par des 
troupes de la II" armée. 

Le grand quartier général venait, le 9 août, de Hom- 
bourg à Sarrebruck; où S. M. le Roi arrivait à 4 heures et 
demie. — 

Le déploiement de l'armée principale sur la Sarre pouvait 
être considéré comme terminé; les renseignements de la cava- 
lerie avaient fait connaître, avec une exactitude suffisante, la 
situation de l'adversaire; rien ne s'opposait donc plus à la 
continuation du mouvement oflFensif général vers la Moselle. 
La question est résolue le soir même, et les dispositions né- 
cessaires sont arrêtées. Le général de Moltke donne, à cet 



*} Le premier télégramme du général de Steinmetz , expédié fort tard 
dans la soirée du 8, n'était évidemment pas parvenu à Hombourg quand 
cet ordre y était rédigé. 
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effet, les instructions dont nous avons déjà reproduit le texte^) 
et qui réglaient d^avance les lignes d'opérations et les rayons 
dé cantonnements des trois armées allemandes. 

Diaprés ces instructions, la route de Sarrebruck sur No- 
meny, par Saint-Avold, formait, en général, la ligne de démar- 
cation entre l'aile droite de la IP armée et la zone située au 
nord, réservée aux mouvements de la I"* armée. Un judicieux 
emploi de la cavalerie et un système d'avant-gardes portées 
très en avant, devaient surtout assurer la sécurité de ces 
marches et ménager aux armées la faculté de se concentrer 
en temps utile, si cela devenait nécessaire. D'après le plan dé- 
taillé plus haut, Paile droite c'est-à-dire principalement la 
P® armée, n'avait à exécuter, en général, que des marches as- 
sez courtes. Il était encore spécialement recommandé aux deux 
armées de l'aile droite de faire repos le 10, ou tout au moins 
de se borner à amener leurs troupes sur les routes qu'elles de* 
vaient suivre. 

Les districts affectés aux réquisitions étaient également 
déterminés de manière à répondre aux lignes d'opérations; à 
cet effet, une bande de 12 kilomètres était réservée, le long 
des routes principales, aux troupes qui en faisaient usage. 

La II® armée était chargée, en outre, de créer un grand 
magasin à Sarre-Union, pour la IIP armée. Jusqu'alors, cette 
dernière ne disposait d'aucune conmiunication ferrée sur ses 
derrières, et il en résultait des difficultés particulières pour 
assui'er ses subsistances. L'exécution de cet ordre était confiée 
au IV® corps. 



Marehe de la P"" et de la II® armée sur la Nied française et 
SOT la Moselle. 

10 août A la réception des instructions rapportées ci-dessus, le gé*- 

néral deSteinmetz prend la résolution d'employer cette jour- 
née du 10 août**) à amener la P® armée sur les routes qui 
lui sont attribuées. 



*) Voir page 383. 

**) Pour les journées du 10 et du 11 août, voir le croquis de la p. ^4. 
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Les dernières fractions duP' corps et de la !'• division 
de cavalerie avaient rejoint, le 9, à Piittlingen et à Saint- 
Avold; l'armée se trouvait donc entièrement réunie. 

Conformément aux dispositions du commandant en chef, le 
VIP corps vient, le 10, à Carling et à l'Hôpital; le P' marche 
sur Creutzwald. Les avant-gardes, poussées jusqu'à Porcelette 
et Guerting, tenaient, avec leurs troupes avancées, la région 
comprise entre Bouchepom et Hargarten. En seconde ligne, 
le VHP corps était à Lauterbach et les deux divisions de 
cavalerie à Ludweiler et à Ueberherrn. Le commandant en 
chef venait à Lauterbach. 

Pour gagner ces emplacements, on avait eu à surmonter 
maintes difficultés, comme il n'arrive que trop souvent, quand 
des masses considérables ont été réunies pour combattre et 
qu'il faut les séparer de nouveau pour continuer les opérations. 
Les distances à parcourir n'avaient rien d'exagéré, mais on 
s'était croisé, à Porbach, avec des colonnes du IIP corps; des 
à-coup s'étaient produits sur la route de Vôlklingen, par Lau- 
terbach, à Carling, laquelle était commune à une grande partie 
de la I^ armée; en résumé, la journée avait été fort pénible. 
Les troupes passaient la nuit au bivouac, sous une pluie tor- 
rentielle, couchées sans paille sur un sol argileux. Ce fut le 
lendemain seulement que l'on parvint, au prix de nouvelles et 
sérieuses difficultés, à faire arriver les convois demeurés en 
arrière, sur la route Sarrebruck — Porbach. 

Comme les divisions de cavalerie de la I"* armée ne se 
trouvaient pas en première ligne, le contact direct avec l'ad- 
versaire avait presque complètement cessé sur ce point. Les 
renseignements se bornaient à un avis reçu, dans l'après-midi, 
de l'avant-garde du VIP corps, par lequel le capitaine de 
Schutz, du 8® régiment de hussards, mandait que des corps 
ennemis devaient être à l'ouest de Fouligny*). 

A l'aile droite de la IP armée, le IIP corps conserve 
sa position en saillie autour de Saint- Avold, tandis que le IX« 
débouche en avant de Sarrebruck. 



*) Sur la Nied allemande, au point où la route de Saint- Avold à Metz 
coupe la rivière. 
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An centre, le X® corps vient de Sarreguemines à Putte- 
lange; en arrière, le XIP corps se masse à Hubkîrchen. A 
Taile gauche, la Garde et le IV® corps atteignent la Sarre à 
Sarralbe et à Sarre-Union. 

La cavalerie continuait à éclairej au loin en avant, 
sur le front des quatre corps de première ligne. Sur le 
flanc gauche du IV* corps, la brigade Bredow poussait jus^ 
qu'à Eschwiller*); ses patrouilles battaient le pays jusqu'à 
Phalsbourg et Sarrebourg, sans plus rencontrer l'ennemi que 
les jours précédents. 

Les fractions de la 5® division de cavalerie affectées au 
X® corps, avaient gagné les devants, à plus d'une marche vers 
l'ouest. A gauche, la brigade Redern arrivait à Landroff^*); 
à droite, la brigade Barby gagnait Paulquemont. Leur chaîne 
d'avant-postes s'étendait depuis Baronville, sur la route de 
Sarreguemines à Nancy , jusque vers Raville, sur la route de 
Saint-Avold à Metz. Sur cette dernière, le 15® régiment de 
uhlans continuait à se trouver directement en présence de l'en- 
nemi. Sur l'invitation du commandant en chef de la II® armée, 
dans le courant de la journée, le IIP corps faisait également 
avancer les autres régiments de la 6® division de cavalerie 
jusque dans la zone comprise entre Saiut-Avold et Paulque- 
mont. — 

En avant de toute cette ligne d'observation, des patrouilles, 
des partis de cavalerie, parcouraient en grand nombre le pays 
plus à l'ouest encore. Maintes occasions se produisaient ainsi 
de ramasser des prisonniers et de recueillir des renseignements 
précieux sur les positions ées Prançais. 

Le lieutenant en 1®' de Podbielski, de l'état-major gé- 
néral du X® corps, accompagné d'un peloton du 13® régiment 
de uhlans, sous les ordres du lieutenant de Treskow, pous- 
sait à plus de 15 kilomètres au delà de Paulquemont. Après 
avoir enlevé plusieurs prisonniers à une reconnaissance d'in- 
fanterie ennemie, les cavaliers prussiens s'avançaient jusqu'à la 
forêt située entre Berlize et Domangeville, et, ainsi embusqués 



*) 9 kilomètres au sud de Sarre-Union. 
**) 9 kilomètres à Touest de Gross-Tenqnîn. 
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dans le voisinage le plus immédiat de Tadrersaire, ils obser- 
vaient ses dispositions. De vastes campements se voyaient à 
Fange, Mont et Puche. De fortes colonnes étaient en marche 
de Metz vers Conrcelles-Chaussy. Des masses considérables 
d'infanterie se tenaient à Fouest de la Nied française et avaient 
jeté un bataillon sur le chemin de fer, à Sanry, On apprenait 
également que d'importants renforts seraient arrivés de Nancy 
à Metz. 

Ces renseignements concordaient avec un rapport du colo- 
nel d'Alvensleben, du 15* régiment de uhlans, lequel portait 
que, d'après les observations de ses propres patrouilles, les 
Français — probablement le 3* corps — avaient arrêté leur 
mouvement de retraite à Flappecourt et à Font-à-Chaussy, sur 
la Nied française. 

A l'aile gauche de la brigade Bedern, le lieutenant de 
Hirschfeld, du 10® régiment de hussards, poussait une recon- 
naissance par Château-Salins, sans trouver trace de Tei^nemi; 
mais il enlevait un courrier français dont les dépêches fournis- 
saient des indications fort importantes sur Tétat intérieur de 
Tannée opposée. — 
ij août L3, jre armée conserve les emplacements qu'elle a pris la 

veille. En avant de son front, le capitaine de Hymmen, du 
5* régiment de uhlans*), fouille le pays jusqu'aux environs de 
Condé-Northen, au confluent des deux Nied. 

Dans la IP armée, qui avait continué sa marche dans la 
direction du sud-ouest**), les quatre corps de tête atteignent 
la ligne Faulquemont— Harskirchen; les deux corps de seconde 
ligne débouchent par Forbach et Sarreguemines. Les brigades 
de cavalerie Barby et Redern sont en avant de l'aile droite, 
de Eemilly à Delme; leurs partis sillonnent la région située en 
avant, s'étendant, à l'ouest, de Fange jusque sur la SeiUe à 
Nomeny, au sud jusqu'à Château-Salins, et se prolongeant, dans 
cette dernière direction, par la brigade de cavalerie Bredow 



*) Appartenant à la 3« division de cavalerie. 

**) Ces dispositions avaient été prises antér;iearenient à la réception 
des rapports qui faisaient connaître les observations de la cavalerie, dans 
la journée du 10 août. 
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qm s'était avancée Jusqu'à Fenestrange et surveîllaît le pays, 
de Marsal à Sarrebourg. 

La 6® division de cavalerie*) et la brigade des dra- 
gons de la Garde occupent, à Thicourt et à Bermering, une 
position intermédiaire entre la ligne de cavalerie et les quatre 
corps de tête**). Le commandant en chef de la U® armée 
vient à Puttelange, 

La I^ armée demeurant immobile, tandis que la II* con- 
tinuait son mouvement demi-à-gauche, une trouée de 15 kilo- 
mètres environ se produisait dans la première ligne, entre Car- 
ling et Paulquemont. Elle était momentanément bouchée parle 
régiment des grenadiers du Corps (Leib-Grenadiere), qui avait 
été conservé à Saint-Avold pour la garde du grand quar- 
tier général. 

Ce dernier avait reçu, dans la matinée du 11 août, les 
rapports relatifs aux observations faites, la veille, par la ca- 
'valerîe. 

Comme ils semblaient présager de nouvelles entreprises de 
Tennemi et qu'il pouvait être nécessaire d'y parer sans aucun 
retard, S. M. le Roi s'était décidé à venir, le jour même, sur 
là première Ugne, à Saint-Avold. Il y arrivait à 4 heures du 
soir. 

Dans le courant de la journée, les deux commandants en 
chef faisaient connaître leurs appréciations et leurs projets 
pour le 12 août. 

Le général de Stiehle écrivait en substance: 

Le résultat des reconnaissances d'hier donne à croire 
que l'ennemi aurait suspendu sa retraite, et qu'il se 



*) Ce jonr-là, la zone affectée à cette division, à l'aile ganche de la 
5^ division de cavalerie, était encore occupée par cette dernière. 

**) Voir le croquis de la page 414. Le détail des positions était le 
suivant: IV® corps, HarSkirchen, à Touest de Sarre-Union, avant-garde à 
Munster; Garde: Guéblange et Insming; brigade de dragons de la Qarde: 
en avant, vers Bermering; X« corps: HeUimer, avant-garde à Gross-Ten- 
quin et Landroff; III« corps: Fanlqnemont; £SL« corps: Forbach, avant- 
garde à Bening; XII« corps: à Sarreguemines, sur la rive gauche; 6« divi, 
sion de cavalerie: Thicourt Dans la 5® division: brigade Barby: Bemilly 
Han-sur-Nied, Yatimont; brigade Bedern: Lucy, Delme, Laneuville; bri- 
gade Bredow: Fenestrange, Hirschland. 
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serait reporté eu avant de Metz, avee des forces assez 
considérables, peut-être dans Tintention d'agir offeusi- 
vement; mais, eu tout cas, pour tenir dans la forte po- 
sition située à Touest de la Nied française. 

Dans cette hypothèse, il paraîtrait nécessaire de se 
borner à le contenir de front et de porter TeAFort dé- 
cisif dans son flanc droit. Pendant que la P® armée 
remplirait ce rôle principalement défensif , qui lui est 
assigné par sa situation, le commandant en chef s'oe- 
cuperait de préparer Tattaque de flanc, en commençant 
une conversion à droite, dont le lEL* corps, demeurant 
immobile à Faulquemont, formerait le pivot. Les mou- 
vements à cet effet seraient prescrits pour le 12, sans 
que cependant, pour le moment, on s'écartât plus qu'il 
ne serait nécessaire de la direction générale vers la 
Moselle. 
De son côté, le général de Steinmetz avait l'intention* 
d'amener la P® armée sur la Nied allemande, en lui donnant 
plus de front; les deux divisions de cavalerie devaient gagner 
l'extrémité des ailes et pousser des avant-gardes dans la di- 
rection de Metz. 

Â la réception de ces rapports, le commandant en chef de 
la I" armée était invité à faire déboucher les divisions de ca- 
valerie en avant de tout son front, pour compléter, dans 
le sens des indications précédentes, les renseignements encore 
incomplets, recueillis de ce côté. Le grand quartier général 
adoptait, d'ailleurs, les appréciations exposées par les deux 
commandants d'armée et approuvait leurs dispositions. Cepen- 
dant, la nouvelle phase dans laquelle entraient les opérations, 
paraissant commander plus de cohésion, les instructions géné- 
rales données jusqu'alors aux commandants en chef devenaient 
insuffisantes. Dans les circonstances actuelles, il importait, en 
effet, que le commandement suprême pût promptement disposer 
lui-même des divers corps, afin d'être assuré du concours de 
toutes les forces. 

Ce sont ces considérations qui dictaient l'ordre suivant, 
adressé, à 7 heures du soir, aux commandants de la I'* et de 
la n* armée: 
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„I1 paraît assez probable qu'une notable partie de 
l'ai^mée ennemie se trouve en avant de Metz, sur la 
rive gauche de la Nied française. Il devient donc né- 
cessaire de concentrer davantage la P® et la IP armée, 
et S. M. le Roi a ordonné ce qui suit: 

Cette concentration aura lieu sur le III® corps, à 
Paulquemont. 

La I" armée portera, demain, de bonne heure, deux 
corps sur la ligne Boulay — Marange, un corps vers 
Bouchepom. 

La IP armée dirigera le IX* corps sur Longeville, 
à l'ouest de Saint- Avold; le II® corps fera avancer vers 
ce dernier point tout ce qu'il aura de disponible*). Le 
X« corps viendra derrière le III®. 

La Garde, le IV® corps et le XIP appuyèrent vers 
la gauche de la position indiquée ci-dessus, de façon à 
pouvoir la renforcer ou à continuer dans la direction 
de Nancy, suivant le cas." 

signé: DE MOLTIiE. 

Le HP et le IX® corps recevaient directement communi- 
cation des dispositions les concernant. — 

Nous avons dit plus haut, qu'à partir de ce moment le 
Roi accompagnait en personne le mouvement vers la Moselle» 
Sa Majesté se tenait au centre, sur la route de Metz par 
Faulquemont et Hemy, qui formait la limite entre les deux ar- 
mées et d'oti son action dans les deux sens pouvait devenir né- 
cessaire en premier lieu et s'exercer le plus promptement. — 

Les dispositions prises pour le 12 août, par le comman- 
dant en chef de la II® 'armée, concordaient presque complète- 
ment avec les plans du grand quartier général. La différence 
ne portait que sur la direction donnée de part et d'autre au 
X® corps. Sur l'observation qui en était faite par le comman- 
dant en chef, le grand quartier général approuvait l'itinéraire 
déjà assigné à ce corps d'armée, et par suite duquel il devait 
venir non pas demère, mais à gauche du IIP corps, à Lan- 



*) Ce corps avait commencé à débarquer à Neunkirchen, le 9 août 
Voir au 9 août. 

Gnerre Franco-Allemande âe 1870-71. >- Texte. qq 
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droff. De cette façon, il restait toujours, sur la ligne de 19 ki- 
lomètres comprise entre Boulay et Faulquemont, cinq corps 
d'armée prêts à se soutenir directement*). Dans l'espace d'un 
jour, si cela devenait nécessaire, neuf corps pouvaient s'y trou- 
ver réunis pour agir de concert, soit offensivement contre les 
positions françaises sur la Nied, soit défensivement contre un 
retour de l'ennemi. — 
12 août Le croquis de la page 421 donne les emplacements que, 

par suite des dispositions précédentes, les armées allemandes 
occupaient dans la journée du 12 août. 

Cinq corps d'armée**) étaient établis sur un front de 30 
kilomètres au plus, entre Boulay et Morhange; quatre autres 
corps***) formaient une seconde ligne, de Bouchepom à Mun- 
ster. Cette dernière était fort rapprochée en arrière de l'aile 
droite, où paraissait se trouver, pour le moment, le point sé- 
rieux de la situation. Derrière l'aile gauche, le IV® corps, plus 
distant, se reliait à la IIP armée. La. ligne des avant-gardes 
et des avant-postes des corps d'armée de l'aile droite de la 
première ligne était formée, en général, par le cours de la Nied 
allemande. Les quartiers généraux des armées venaient, celui 
de la I" à Bouchepom, celui de la II® à Gross-Tenquin. 

En avant de tout ce front, un épais rideau de cavalerie 
s'étendait sur toute la rive gauche des deux Nied réunies et de 
la Nied allemande, et poussait bien au delà vers l'ouest, dans 
le courant de la journée. Durant la nuit, en effet, les deux divi- 
sions de cavalerie de la I" armée avaient débouché en avant 
des deux ailes, et, dans la matinée du 12, elles étaient à Bet- 
tange et à Raville, d'où elles jetaient des avant-gardes, la 
3* division de Bettange sur Gondreville, la 1" de Raville sur 
Pont-à-Chaussy. Plus haut sur la Nied française, la 6® division 
de cavalerie envoyait une reconnaissance par Pange sur Metz. 
A sa gauche, les brigades Barby et Redern étaient à Re- 
milly et Raucourt, la brigade de dragons de la Garde à Oron; 
enfin, la brigade de cavalerie Bredow, postée en retour, for- 
mait l'extrême gauche, au nord-est de Dieuze. — 



*) pr, vile, ville, nie et IX« corps. 
**) 1er, Vile, me, x^ corps et Garde. 
***) Ville, ixe, Xlle et IV« corps. 
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Dans Tune et l'autre armée, la plupart des corps n'avaient 
encore avec eux que lea premiers échelons de leurs convois; 
les deuxièmes devaient rejoindre daAS quelques jours seulement* 
On ne pouvait songer à utiliser les voies ferrées pour faire 
venir les parcs d'Allemagne que quand les transports de 
troupes seraient terminés. 

Les in^pecttoiia d'étapes suivaient les corps à la distance 
d^nne marche et venaient, en principe, remplacer les quartiers 
généraux dans leur installation de la veille. La télégraphie de 
campagne déployait une grande activité pour établir, chaque 
jour, lea communications entre les autorités supérieures et no- 
tamment entre lea commandants d'armée et le grand quartier 
général. 

Aînâi que nous Tavons rapporté^ le Roi avait assigné aux 
troupes leurs dîstrii^ts de réquisitions. Durant cette marche en 
avantj les armées ne pouvaient naturellement prélever sur leurs 
piopres approvisionnements qu'une faible partie de leurs sub- 
sistances; il fallait pourvoir au reste à Taide des ressources 
du territoire ennemi. Les réquisitions ordonnées à cet eflFet 
étaient faites régulièrement, sous la direction de Tautorité mili- 
Htaire, Si, au début, elles ne produisirent pas partout le ré- 
sultat que Ton en attendait, on doit surtout l'attribuer, d'un 
côté, 4 ce que, dans cette partie de l'éducation de guerre d'une 
armée, il faut aussi une pratique prolongée pour acquérir une 
habileté suffisante^ et, d'un autre côté, à ce que, par suite d'un 
respect inné de la propriété d'autrui, il répugne à beaucoup 
de prendre impitoyablement le nécessaire partout où il se 
trouve. 

Les difficultés de Talimentation d'une armée sont d'autant 
plus grandes, que lea masses en marche sont plus considé- 
rables, i^ue l'espace dans lequel elles se meuvent est plus res- 
treint, et que les routes qui le sillonnent sont moins nom- 
breuses. 

On ne pouvait donc manquer aussi, dès ce premier mouve- 
ment de la I" et de la 11^ armée sur Metz, de voir se pro- 
duire des empiétements de certains corps, sur les districts d'ap- 
provisionnement de leurs voisins, et d'avoir à constater maints 
autres froissements. Diverses circonstances avaient concouru à 
rendre la situation de Tarmée particulièrement pénible. Les 
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rontes étaient défoncées par des pluies persistantes; cheminer 
latéralement était impossible. L'installation des hommes et des 
chevaux en avait été rendue si difficile qu'il devenait indispen- 
sable de bivouaquer fréquemment. La marche en pays monta- 
gneux n'était pas familière à des hommes originaires de la 
plaine; on avait à supporter tantôt de grandes chaleurs, tantôt 
des pluies incessantes. Tout cela exerçait une action si fâ- 
cheuse sur l'état sanitaire des troupes qu'une division, par 
exemple, qui n'avait pas encore vu le feu, comptait 582 ma- 
lades. 

Toutes les dispositions avaient été prises, dans les limites 
du possible, pour prévenir les irrégularités. Les corps se met- 
tant en marche le matin, il avait été prescrit aux convois de 
ne suivre le mouvement qu'à midi, de céder le pas aux troupes 
en tontes circonstances, de ne jamais stationner sur les routes. 
Ordre avait été donné de renvoyer sans rémission les voitures 
en excédant du chiffre réglementaire. On tenait rigoureusement 
la main à l'exécution de ces mesures; mais la gendarmerie de 
campagne, chargée de ce soin, n'y suffisait pas toujours, car 
elle était distraite parfois de ses fonctions spéciales. En maintes 
occasions, il fallait donc l'intervention la plus énergique des 
autorités supérieures pour faire cesser des infractions consta- 
tées. Il importait de ne pas leur laisser prendre pied, car le 
désordre, quand on ne l'étouffé pas en germe, se propage 
comme une contagion. 

Dans des troupes qui sont en face de l'ennemi, ces diffi- 
cultés sont naturellement beaucoup plus faciles à surmonter que 
sur les derrières d'une armée. Là, une queue, quelquefois sans 
fin, de convoyeurs indisciplinés rend la tâche presque impos- 
sible. Des éléments qui n'appartiennent pas à l'armée, peuvent 
souvent y commettre des contraventions qui sont ensuite à tort 
attribuées aux troupes. — 

Dans le courant de la journée du 12, la cavalerie trans- 
mettait de nouveaux rappoiijs, dont le contenu paraissait d'au- 
tant plus étrange qu'il impliquait une nouvelle modification dans 
les plans de l'adversaire. 

Tandis que, le 10 août, on l'avait vu s'établii* sérieusement 
derrière la Nied française et reporter ses troupes en avant de 
Metz, depuis le 11 au contraire, on constatait, sur tout le front 
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de la P® armée et du IIP corps, des mouvements rétrogrades 
vers la place. Dès 5 heures du matin, le détachement de uh- 
lans du capitaine de Hymmen, jeté en avant par la 3® divi- 
sion de cavalerie*), remarquait qu'un corps de 40,000 hommes 
environ, campé aux Etangs**), abattait ses tentes. A Touest 
de la Nied française, les routes de Saint-Avold et de Boulay 
à Metz étaient couvertes de profondes colonnes de toutes armes 
se dirigeant vers la place. Le capitaine de Hymmen les sui- 
vait au delà des Etangs et, à 11 heures et demie du matin, il 
voyait Tarrière-garde ennemie faire halte à Bellecroix, au point 
de jonction de ces deux routes. Les autres renseignements 
étaient également conçus dans le même sens. 

On trouvait dans une ambulance laissée à Courcelles- 
Chaussy***), des malades du 2® corps, du 4® et de la Garde. 
Le 11, de grand matin, le capitaine Brix, du 15® régiment de 
uhlans, mandait que les camps de Mont et de Sillyf) étaient 
levés; il avait poussé jusque vers Puche. Les traînards qu'il 
enlevait, appartenaient, pour la plupart, au 3® corps, quelques- 
uns au 4® corps et à la Garde; au dire de ces hommes, après 
beaucoup de marches et de contre-marches, leurs corps étaient 
maintenant en retraite sur Metz. Les villages situés sur la 
route, et particulièrement Pont-à-Chaussy, avaient été mis en 
état de défense, mais n'étaient plus occupés. Plus à gauche, 
les patrouilles de la brigade Barby, qui prenaient par Pange, 
ne trouvaient plus personne dans le camp observé jusqu'alors 
à Puche. — 

En avant de l'aile gauche de la IP armée, les lieutenants 
de Hirschfeld et de Werder, du 10® régiment de hussards, 
battaient le pays au delà de Moyenvic et jusqu'à Nancy, qu'ils 
trouvaient abandonné. Telles étaient les observations faites le 
11 août et que la journée du lendemain devait confirmer. 

A l'extrême droite, dans la 3® division de cavalerie, le 
lieutenant de Voigts-Rhetz avait pris, le 12, la direction de 



*) Voir an 11 août. 

**) A Touest de la Nied française, sur la route de Boulay à Metz. 
***) A Test de Pont-à-Ohaussy ; ne pas confondre avec le point connu 
de Oourcelles-sur-Nied, situé sur le chemin de fer. 

t) Au sud et au nord de la route de Saint-Avold à Metz. 
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ThionvîUe, avec une patrouille du 8* régiment de cuirassiers. 
Il n'était plus qu*à 8 kilomètres de la place, quand il ren- 
contre, à Stuckange, des dragons français en train de fourra- 
ger; il leur enlève quelques chevaux, plusieurs voitwres d'avoine; 
puis, continuant jusqu'aux portes, grandes ouvertes, de la ville, 
il apprend que la garnison se compose presque exclusivement 
de gardes mobiles*). Toute la zone nord, comprise entre la 
Nied et la Moselle, paraissait d'ailleurs complètement dégarnie 
de troupes françaises. 

Le capitaine de Hymmen, dont les patrouilles n'avaient 
pas cessé, même pendant la nuit, d'être directement en contact 
avec l'ennemi, s'avance, dans la matinée, à la tête de 40 che- 
vaux, jusqu'à Bellecroix oîi il s'empare d'un transport d'avoine. 
A 600 pas environ plus à l'ouest, on apercevait le camp, mal 
gardé, d'une division ennemie; d'autres campements s'étendaient, 
à ce qu'il semblait, jusque sous les murs de Metz. Le village de 
Vallières était occupé par les Français. 

Dans l'avant-garde de la 3® division de cavalerie, qui avait 
été jetée vers Gondreville, le colonel de Lùderitz poussait, 
dans l'après-midi, avec trois pelotons du 14® régiment de uh- 
lans, au delà de Sainte-Barbe, jusqu'à Poix, d'où il essuyait 
des coups de feu. De ce point également, on apercevait des 
campements considérables dans la direction de Metz. 

La 1'® division de cavalerie envoyait ses patrouilles de 
Pont-à-Chaussy jusque sur les hauteurs de Puche, où elles trou- 
vaient des avant-postes de cavalerie française; elles remar- 
quaient de l'infanterie campée sous la tente, des deux côtés de 
la grande route de Metz. 

Les patrouilles du 15* régiment de uhlans rencontraient de 
même, des corps ennemis assez nombreux, à l'ouest de Puche. 

Une reconnaissance sur une vaste échelle était exécutée 
par la 6® division de cavalerie, comme nous l'avons men- 
tionné déjà. A 8 heures du matin, la brigade Eauch, accompa- 
gnée de la batterie à cheval, se porte d'Arriance vers Pange. 
Elle était suivie de la brigade Grùter, qui s'arrêtait en sou- 



*) II y faisait prisonnier un garde mobile de la garnison, et il délivrait, 
en même temps, an réserviste prussien retenu dans la place. 
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tien sur la Nîed et se reliait par sa gauche à la 5* division de 
cavalerie. La brigade Rauch trouve Pange inoccupé; cependant, 
en continuant, elle découvre un camp ennemi à Touest d'Ars- 
Laquenexy et de Coincy*). Dès son arrivée devant Laquenexy, 
elle est accueillie par une vive fusillade; la batterie à cheval 
envoie alors quelques obus dans le village, ce qui détermine 
Tennemi à Tévacuer. Le capitaine de Grimm le suit avec un 
escadron du régiment des hussards de Ziethen (3®) jusqu'à Ars- 
Laquenexy; mais là, il se heurte à des masses d'infanterie très- 
considérables, qui le refoulent jusqu'au delà de Laquenexy. 

Pendant ce temps, le reste de la brigade avait appuyé 
plus au nord. Le 16® régiment de hussards, dépassant Mar- 
silly et Coincy, observait des campements très - étendus à 
Grîgy et à Bomy. Plus à droite encore, l'escadron du capi- 
taine Krell, du 3® régiment de hussards, poussait parOgysur 
Noisseville, d'où l'on faisait feu sur lui. Le lieutenant deByern, 
obliquant sur Sainte-Barbe, découvrait des camps de troupes 
de toutes armes entre Servigny et Metz. Sur la gauche de la 
brigade, les capitaines de Buggenhagen, du 3* régiment de 
hussards**), et Hardenberg, du 3® régiment de uhlans, se 
heurtaient, le premier à Courcélles-sur-Nied, le second à Orny, 
à des partis de cavalerie ennemie, qui se repliaient vivement à 
l'approche des cavaliers prussiens. — 

Les deux brigades de la ô® division de cavalerie atta- 
chées au X* corps continuaient à opérer au sud du chemin de 
fer Metz—Sarrebruck. 

Là, les capitaines de Baerst, du 11® régiment de hus- 
sards, et de Rosenberg, du 13® de uhlans, en se portant par 
Chesny sur Jury, rencontrent un escadron de chasseurs finan- 
çais qu'ils poursuivent sur Peltre. L'ennemi occupait ce point, 
au nord duquel se voyait un de ses camps. Un peloton de 
hussards, mettant pied à terre, s'avance contre le village; mais 
le camp prend alors les armes par alerte et amène une bat- 
terie en position. 



*) Il ne faut pas confondre les trois villages de Laquenexy, Yillers 
Laquenexy et Ars-Laquenexy; ce dernier est le plus importaiit. 

**) C'étaient les détachements envoyés par la brigade Grtiter, pour, 
établir la liaison avec la d^ division de cavalerie. 
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Plus à gauche, trois eBcadrons du régiment des hussards 
de Brunswick se dirigeaient de Luppy vers Metz, par Pleury 
et Magny-sur-Séille*). Ils poussent, sans voir Tennemi, jusqu'à 
5 kilomètres environ de la place, au sud et au nord de laquelle 
ils constatent Tezistence de camps considérables. 

En avant de Taile gauche de la II® armée, on trouvait le 
pays jusqu'à la Moselle entièrement dégarni. 

Sur Tordre du commandant de corps d'armée, général de 
Yoigts-Rhetz, plusieurs tentatives étaient faites dans cette 
direction, pour couper la voie ferrée sur la rive gauche de la 
Moselle. 

Dès la nuit du 11 au 12, le capitaine de Eotze, du 10® ré- 
giment de hussards, avait quitté Aulnois-sur-SeiUe^^) dans ce 
but, avec une partie de son escadron et une section de pion- 
mers de campagne, sous les ordres du lieutenant en V^ Neu- 
meister. Profitant d'un pont que les Français venaient préci- 
sément d'établir à Dieulouard, cette petite troupe gagnait la 
rive gauche, et elle avait déjà commencé à ' détruire la gare de 
cette localité, quand de l'infanteiie ennemie, arrivant en che- 
min de fer de Nancy, vient interrompre le travail. Des pa- 
trouilles d'officiers, que le capitaine envoyait de nouveau, dans 
le courant de la matinée, sur Dieulouard et Pont-à-Mousson, 
constataient que cette demière ville n'était pas gardée, mais 
que la voie ferrée de la rive gauche avait été remise en état 
et que la circulation y était fort active. 

Au cours de la journée, le capitaine de Thauvenay, de 
l'état-major général du X® corps, poussait également jusqu'à 
Pont-à-Mousson, avec 40 chevaux appartenant par moitié aux 
hussards de Brunswick et aux dragons d'Oldenbourg. Dans la 
traversée de la ville, cette troupe essuie des coups de feu, tirés 
probablement par des traînards qui disparaissaient aussitôt. Les 
dragons, mettant pied à terre, commencent à détruire la ligne 
télégraphique et le chemin de fer sur la rive gauche, pendant 
que les hussards descendent dans une ferme de la rive droite. 



*) Au snd de Metz, dans le voisinage du point où le chemin de fer de 
Sarrebriick franchit la Seille. 

**) 8 kilomètres à l'est de Nomeny. 
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Telle était la situation quand ces deux détachements sont sur- 
pris et dispersés par les chasseurs d'Afrique de la brigade 
Margueritte*). Beaucoup de hussards périssent dans la lutte; 
les autres, parmi lesquels 2 officiers, sont faits prisonniers. 
^ Du côté des dragons, qui avaient pu remonter à cheval, le 
lieutenant de Toll essayait de traverser à la nage la Moselle, 
très-forte en ce moment; plusieurs cavaliers s'y noyaient. Le 
reste de ce petit corps trouvait un refuge à Raucourt**), 
où deux escadrons de la brigade Redern, arrivés dans le 
courant de Taprès-midi, étaient suivis, vers le soir, de toute 
la brigade. 

Outre ces tentatives contre Dieulouard et Pont-à-Mousson, 
on en avait essayé une autre contre Prouard, important comme 
point de jonction de voies ferrées. Le capitaine Brauns s'était 
dirigé sur cette gare, par Marbache, avec un escadron des hus- 
sards de Brunswick; l'officier d'état-major de la division, ca- 
pitaine de Heister, accompagnait cette petite troupe. Mais là 
encore, le travail de destruction était interrompu par un dé- 
barquement d'infanterie ennemie. — 

A l'extrême gauche, le capitaine de Eleist, du 10* régi- 
ment de hussards, continuait ses incursions vers le sud. Dans 
l"après-midi du 12, il gagnait Nancy et pénétrait dans cette 
ville populeuse, mais entièrement dégarnie de troupes. — 

En plus d'un endroit d'ailleurs, durant ces petites expédi- 
tions sur la Moselle, on avait fait feu des maisons sur des ca- 
valiers isolés. De semblables agressions de la part d'individus 
non-militaires, et à une époque surtout où il ne pouvait être 
encore question d'exactions ou de violences commises par les 
Allemands, constituaient une provocation, propre seulement à 
entraîner pour la population elle-même les conséquences les 
plus fatales. Cependant, pour le moment, on s'abstint de toute 
mesure de répression. — 

Grâce à ces reconnaissances poussées au loin, l'état-major 
allemand avait reçu de tous côtés, le 12 août, des renseigne- 



*) l'« brigade de la division de réserve de cavalerie du Bar ail. 
Voir page 19 des Suppléments. 
**) Au nord de Nomeny. 
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ments suffisants sur la situation de Tadversaîi^e. Un seul in- 
succès — et il était fort naturel — avait marqué les auda- 
cieuses entreprises de notre cavalerie; elle n'avait pu réussir 
à couper, d'une manière durable, la ligné ferrée de la Mo- 
selle par laquelle, dans cette journée du 12 précisément, une 
partie du corps Canrobert était amenée de Châlons à Metz, 
Mais, de l'ensemble des observations recueillies sur tout le front 
de l'armée allemande, il résultait que les Français avaient aban- 
donné de nouveau la position à l'ouest de la Nied, qu'ils 
avaient prise et même partiellement fortifiée peu avant; que, 
cependant, ils se trouvaient encore en masses considérables à 
l'est de Metz, mais que le pays, au-dessus de cette place et 
jusqu'à la Moselle, était au contraire complètement dégagé et 
que les principaux points de passage de la rivière n'étaient 
même pas gardés. . 

D'après cela, on estimait que la première mesure à prendre 
était de faire avancer vivement les têtes de colonnes de la 
n« armée, afin dé s'assurer l'importante ligne de la Moselle, 
avant que les reconnaissances de la cavalerie allemande ne 
tinssent donner à l'ennemi l'idée de l'occuper de nouveau. 

A cet effet, dès l'après-midi du 12, l'ordre est envoyé à la 
19« division, du X® corps, de continuer jusqu'à Delme, où elle 
bivouaque à minuit. 

Les rapports des deux commandants en chef, reçus à Saint- 
Avold dans l'après-midi, déterminaient le grand quartier gé- 
néral à profiter sans délai des circonstances favorables of- 
fertes par la situation actuelle. 

A 4 heures et demie du soir, l'ordre suivant est donc ex- 
pédié aux trois armées: 

„Autant que les renseignements recueillis permettent 
d'en juger, la masse principale des forces ennemies se 
retire, par Metz, au delà de la Moselle. 
Sa Majesté ordonne ce qui suit: 
La P® armée se portera, demain 13 août, sur la Nied 
française — le gros sur la ligne Les Etangs— Pange — 
et fera occuper la gare de Courcelles; la cavalerie 
poussera des reconnaissances sur Metz et franchira la 
Moselle en aval. La P® armée couvrira ainsi la droite 
de la IP. 
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La II® armée gagnera la ligne Buchy— Château-Sa- 
lins, placera ses ayant-postes sur la Seîlle et cherchera 
à s'assurer, si cela est possible, des ponts de la Mo- 
selle à Pont-à-Mousson, Dieulouard, Marbache, etc. La 
cavalerie fera des reconnaissances au delà de la Mo- 
selle. 

La m® armée continuera son mouTement vers la 
ligne Nancy-Lunéville.* 

signé: DE MOLTKE. 

Cet ordre amenait la I" armée directement sur Metz; le 
général de Steinmetz devait donc prévoir le cas oîi l'adver- 
saire qui lui faisait face à 15 kilomètres à peine, l'attaquerait 
avec des forces peut-être supérieures. Toutefois, la Nied for- 
mait, dans cette éventualité, une bonne position défensive, et en 
supposant même que la P® armée dût reculer, il suffirait à la 
n« armée de faire front pour arrêter net la poursuite de l'en- 
nemi. 

D'autre part, le déploiement de la I" armée sur la Nied 
assurait la !!• armée, qui s'avançait sur un large front vers 
les ponts de la Moselle, contre toute entreprise des Français 
sur la rive droite, car la I" armée pouvait passer immédia- 
tement à l'offensive, si l'ennemi se hasardait à défiler devant 
son front pour marcher vers le sud. 

Si, au contraire, les Français, traversant Metz, remontaient 
la rive gauche à la rencontre de la II® armée, celle-ci pou- 
vait, en cas de nécessité, se replier sur l'armée du Prince 
Royal, tandis que la I'® armée, laissant des troupes en obser- 
vation devant Metz, serait en position de franchir la Moselle 
au-dessus et dans le voisinage de la place, et de se porter sur 
les derrières de l'adversaire. 

Dans ces conditions, il importait que tout mouvement des 
Français fût surveillé de. près et attentivement. 
13 août'; L'aile gauche de la II** armée approchait à grandes marches 

de la Moselle. Le IV* corps atteignait les environs de Châ- 
teau-Salins. Les instructions du grand quartier général ouvrant 



*) Voir le croquis de la page 432. — Pour la I" armée, consulter éga- 
lement le plan de la bataille de Oolombey-Nonilly. 
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un nouveau champ d'action à la cavalerie sur la rive gauche 
de la Moselle* la brigade Bredow*) avait été invitée à reve- 
nir à sa division, et poussait jusqu'à Jallaucourt. La Garde 
marchait sur Oron et Lémoncourt, tandis que sa brigade de 
dragons, accompagnée de la batterie à cheval, piquait sur Dieu- 
louard, pour s'y assurer du pont de la Moselle. 

Après une course de 43 kilomètres, le capitaine Prince 
de Hohenzollern franchit cette rivière à Dieulouard, avec le 
4® escadron du 1®^ régiment de dragons de la Garde, et s'a- 
vance plus à l'ouest encore, avec une partie de sa troupe. Pen- 
dant que le reste de l'escadron est occupé à détruire la gare, 
quatre trains, portant de l'infanterie, débouchent du côté de 
Prouard. L'ennemi se borne à ouvrir sur les dragons une fu- 
sillade peu nourrie, puis il rétrograde presque aussitôt. La 
battQrie à cheval, survenue sur ces entrefaites, l'accompagne 
de quelques obus. 

Plus en aval, les brigades Barby et Redern avaient 
fait leur apparition à Pont- à-Mousson, dès le matin. Elles 
trouvaient la ville, ainsi que les collines couvertes de vignes 
qui la précédent à l'est, occupées par des groupes détachés 
d'infanterie ennemie. Un escadron des hussards de Bruns- 
wick, mettant pied à terre, a bientôt nettoyé la ville et ses 
abords. Un autre escadron se porte sur la gare, d'où, peu 
de temps avant, à 9 heures du matin, un bataillon ennemi ve- 
nait de partir pour Metz. Dans l'après-midi, la 19® division, du 
X® corps, qui, comme nous l'avons dit, avait bivouaqué pen- 
dant la nuit à Delme, arrivait à Pont-à-Mousson. Elle occupe 
la ville et jette des partis vers Metz, par les deux rives de la 
Moselle, en même temps qu'elle dirige sur Dieulouard deux 
bataillons du 57*. Ceux-ci y amvent le soir. 

La brigade Redern, qui avait été chargée du service de 
sûreté sur les deux rives, fait encore avancer, dans la soirée, 
le régiment des hussards de Brunswick jusqu'à Regniéville-en- 
Haye, dans la direction de Thiaucourt. Les patrouilles de ce 
régiment y avaient de fréquentes rencontres avec~ des chasseurs à 
cheval français. La brigade de cavalerie Redern avait bivoua- 



*) Jusqu'alors affecté, comme on le sait, au IV* corps. 
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que sur la rive droite de la Moselle, à Test de Pont-à-Mous- 
son; la 20® division, du X® corps, atteignait Delme et Aulnois- 
sur-Seille. 

En avant de Taile droite de la IP armée, les deux régi- 
ments de dragons du III® corps avaient relevé, de grand ma- 
tin, la 6® division de cavalerie dans ses positions de Pange, 
sur la Nied. Cette division avait reçu mission d*occuper la 
zone comprise entre Seille et Moselle, de Sorbey à Corny, 
afin de dérober la marche de la II® armée aux vues de Metz. 
Dans le mouvement que la division avait à exécuter vers la 
gauche pour gagner cette position, elle était couverte à droite 
par le 16® régiment de hussards; ce dernier rencontre, sur la 
grande route de Nancy, un escadron de dragons ennemis 
en train de fourrager à Pleury, et qui se replie en toute 
hâte sur Magny. L'adversaire occupait fortement ce village, 
ainsi que celui de Marly, situé plus haut; un camp français se 
voyait sur les hauteurs de la rive gauche de la Seille. 

• La brigade Rauch prend position de Courcelles jusqu'à 
Corny, en passant par Pouilly, c'est-à-dire un peu en avant de 
la ligne qui lui était indiquée. L'aile gauche était formée par 
le 16® régiment de hussards, dont les patrouilles poussaient 
jusque sur la rive gaache de la Moselle; le 3® régiment de 
hussards était à l'aile droite, se reliant aux deux régiments de 
dragons du, III® corps. De nouvelles reconnaissances fai- 
saient connaître qu'Augny n'était pas occupé, mais que des 
forces considérables, évaluées à deux ou trois corps d'armée, 
campaient en arrière des localités de La Grange-Mercier, Ma- 
gny, Peltre, Jury et Ars-Laquenexy. Ces points paraissaient 
assez fortement gai*dés et organisés défensivement; de nom- 
breux avant-postes d'infanterie en couvraient les approches. 
On distinguait également des tentes sur la Moselle, à l'ouest 
de Montigny. 

Derrière la brigade Rauch, la brigade Griiter se can- 
tonnait à Vemy et dans les villages environnants. Elle donnait 
la main à la 5® division de cavalerie^ à Pont-à-Mousson. 

En arrière de ce rideau de cavalerie, l'aile droite de la 
II® armée vient occuper les emplacements qui lui ont été as- 
signés. On disposait, pour soutenir directement la 1'® armée, 
du m® corps, à Béchy et Buchy, de la tête du IX® corps à 
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Herny, du XII* corps aux environs de Thîcourt. Le II* corps 
avait terminé son débarquement et, dans le courant de la jour- 
née, trois de ses brigades étaient déjà réunies à Saint- Avold; 
le quartier général de la II* armée se transportait à 
Delme. — 

La 6* division de cavalerie venait de s'établir ainsi 
entre Nied et Moselle, quand, vers 11 heures du matin, la 
1^* division de même arme débouche dans la direction de 
Pange. En vgici la cause: 

A la suite de Tordre expédié du grand quartier général, 
dans l'après-midi du 12,1e général de Steinmetz avait résolu 
de prendre position entre les deux Nied, avec toute son ar- 
mée. Deux corps devaient s'établir sur la Nied française, oc- 
cupant, à vol d'oiseau, un front de 8 kilomètres seulement; en 
arrière, un corps présentant le même développement se tien- 
drait disponible sur la Nied allemande, tandis que les deux di- 
visions de cavalerie déborderaient par les deux ailes de la 
première ligne. La 1" division de cavalerie était spéciale- 
ment chargée de couvrir le flanc droit de la II* armée. 

Quand, par suite de ces dispositions, cette dernière divi- 
sion commence, dans la matinée du 13, son mouvement à gauche 
de la route Metz-Sarrebruck*), elle ne tarde pas à rencontrer, 
à Pange, les dragons du III* corps, qui avaient ordre de quit- 
ter leurs positions à l'arrivée de troupes appartenant à la 
P* armée. Les dragons faisant connaître qu'ils s'étaient trouvés 
en contact avec de la cavalerie ennemie sur la rive gauche de 
la Nied, le général de Hartmann, à son arrivée à Pange, 
jette le 8* régiment de uhlans au delà de cette rivière. Pen- 
dant que ce régiment refoule, sans grande résistance, quelques 
escadrons de chasseurs français sur CoUigny, la division con- 
tinue, par Villers-Laquenexy, sur Mécleuves, où elle relève les 
avant-postes de la 6* division de cavalerie, des deux côtés de 
la route de Metz à Strasbourg. De Mécleuves, le 4* régiment 
de uhlans . pousse dans la direction de Jury, pour reconnaître 
exactement les positions ennemies signalées par les hussards 



j i *) On se rappelle que la 1" division de cavalerie avait atteint cette 

route, le 12, à Oourcelles-Chaussy et à Pont-à-Chaussy. 
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en ce point et à Mercy-le-Haut*). Parvenu à Jury, le 2® esca- 
dron, qui marchait en tête, est accueîfli par le feu très-vif de 
tirailleurs complètement abrités derrière le remblai de la voie 
ferrée. L'ennemi occupait également Chesny et le bois situé à 
Touest. On remarquait beaucoup de mouvement dans le camp 
de Mercy, et quand les uhlans se retirèrent lentement, six esca- 
drons français les suivirent, mais sans dépasser le remblai du 
chemin de fer, à Test de Jury. 

Le 4® régiment de uhlans, établissant ses avant-postes sur 
les hauteurs de Frontigny, vient bivouaquer au sud^ de Mé- 
cleuves. 

Dans le courant de la journée, le 8® régiment de même 
arme avait rallié la division, en venant de Villers-Laquenexy 
à Pontoy. 

Le VIP corps, se reliant à la F® division de cavalerie, 
atteint la Nied française. La 14® division d'infanterie gagne 
Domangeville et fait occuper par le bataillon de fusiliers du 
53® la gare de Courcelles et le pont situé à Test. 

Dans la 13® division d'infanterie, la 25® brigade prend po- 
sition à Pange, avec un escadron et deux batteries. Plus en 
arrière, entre ces deux divisions, l'artillerie de corps vient à 
Bazoncourt. 

Le général-major Von der Goltz passe sur la rive gauche 
de la Nied, avec l'avant-garde du corps d'armée, savoir: la 
26® brigade, le 7® bataillon de chasseurs, trois escadrons du 
8® régiment de hussards et les 5® et 6® batteries légères. L'en- 
nemi occupant Jury et Ars-Laquenexy, et montrant aussi des 
forces sérieuses à Aubigny, Coincy et Colombey, les avant- 
postes ne pouvaient s'établir sur la ligne qui leur avait été in- 
diqué, entre Jury et Marsilly. Le bataillon de chasseurs occu- 
pait donc le bouquet de bois à l'ouest de Laquenexy. Le gros 
de l'avant-garde bivouaquait à l'ouest de Villers-Laquenexy. 

Dans le courant de la journée, quelques reconnaissances 
et des fourrages avaient lieu en avant du front. Deux compa- 
gnies du 15® s'avançaient à cet eflfet sur Ars-Laquenexy, et 
une compagnie de chasseurs poussait sur Jury. ^ Les premières 



*) Ce village se nomme Mercy-le-Haut ou Mercy-lès-Metz. 

Qaerre Fnmoo-Allemande de 1870-71.— Texte 29 
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étaient vivement fusillées, notamment de la direction du châ- 
teau d'Aubigny; cepondc-nt, le fourrage était conduit à bonne 
hn. La compagnie de chasseurs ne trouvait personne à Jury; 
mais l'ennemi se montrait dans les bois environnants et à Tin- 
tersection de la grande route de Strasbourg et du chemin de 
fer. Deux fortes colonnes d'infanterie, accompagnées d'un esca- 
dron, ne tardaient pas à déboucher de Mercy, et la compagnie 
de chasseurs battait en retraite. 

Le I®^ corps avait également atteint la Nied française; il 
s'établissait au plus près des deux grandes routes de Sarre- 
bruck et de Sarrelouis sur Metz, couvert par une avant-garde 
sur chacune d'elles. — L'avant-garde de la 1"^® division d'infan- 
terie, composée de la 2® brigade, du l®"" bataillon de chasseurs, 
du 1®^ régiment de dragons, de toute l'artillerie divisionnaire, 
et commandée par le général-major de Falkenstein, s'était 
portée au delà de Pont-à-Chaussy et avait jeté un escadron en 
avant-postes, de chaque côté de la chaussée, jusqu'à Retonfay 
et Ogy. Deux compagnies de chasseurs se tenaient en arrière, 
dans la forêt de Vaudreville, deux compagnies du 43® sur la 
route, à peu près à la hauteur de Maizery, cinq autres compa- 
gnies du même régiment, avec un escadi-on et une batterie, à 
la tuilerie de Landremont^'). Le reste de l'avant-garde bivoua- 
quait à l'ouest de Pont-à-Chaussy; le gros de la division et 
l'artillerie de corps étaient au nord de Courcelles-Chaussy. 

A part une fausse alerte vers midi, la journée s'écoulait 
sans incidents. A la tombée de la nuit, trois compagnies rele- 
vaient les avant-postes de cavalerie entre' Retonfay et Ogy. 

Afin de fermer la trouée que présentait la ligne des avant- 
postes entre Ogy et le bois de Laquenexy, la 13® division d'in- 
fanterie dirigeait encore dans la soirée le l®"" bataillon du 13® 
sur CoUigny. 

La 2® division d'infanterie bivouaquait à Landonvillers. 
Son avant-garde — 44® régiment, trois escadrons du 10® régi- 
ment de dragons, 5® batterie légère — sous les ordres du gé- 
néral-major de Memerty, avait marchéf sur la grande route 



*) Sur la route de Metz à Sarrebruck, à 4 kilomètres au nord-est de 
Maizery. 
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de Sarrelouis, jusqu'au delà de Glattiguy; elle arrivait devant 
Servigny, quand elle rencontre les premiers postes ennemis. 
Pendant que les dragons tiraillent avec eux, les bataillons et 
la batterie se déploient au Petit-Marais. Cependant l'adver- 
saire demeurait complètement passif; aucun mouvement ne se 
remarquait non plus dans ses camps de Nouilly et de Bomy. 

Le général-major de Même rt y rétrograde alors jusqu'aux 
Etangs, vers 2 heures. Le 4® escadron de dragons prend le 
service des avant-pogtes, depuis Retonfay jusque vers Sainte- 
Barbe. Le bataillon de fusiliers du 44® s'établit comme soutien 
entre Glattigny et la forêt de Libaville. 

A l'extrême droite de l'armée, la 3® division de cava- 
lerie avait marché dans la direction de Metz, en suivant la 
route de Bouzonville, jusqu'au moment où des coups de feu 
étaient tirés, de Vremy, sur le 7* régiment de uhlans, qui for- 
mait tête de colonne. Le régiment fait halte à Avancy, pro- 
longe la chaîne des avant-postes de la 2* division d'infanterie 
jusque vers Sanry et porte le 2® escadron en arrière à droite, 
vers Vigy, pour se couvrir du côté de Thionville. Les autres 
régiments bivouaquent à Vry. 

Dans le courant de l'après-midi, le lieutenant en 1®' de 
Millier I prend la direction de Thionville, avec une patrouille 
du 7® régiment de uhlans; parvenu à 8 kilomètres environ à 
l'est de la place, il se heurte à de l'infanterie et à de la ca- 
valerie ennemies. Une autre patrouille du même régiment, qui 
avait passé sur la rive gauche de la Moselle au gué d'Haucou- 
court, revenait sans avoir 'vu personne. Les grandes recon- 
naissances prescrites par le grand quartier général sur la rive 
gauche de la Moselle, ne pouvaient avoir lieu, l'adversaire 
ayant conduit en lieu sûr tout le matériel flottant. — 

En arrière du I®*" et du Vil® corps, le VHP corps, établi 
sur la Nied allemande, formait la réserve générale de la 
P® armée; il avait la 16® division d'infanterie à Bionville, la 
16® à Varize et à HelstrofiF^ l'artillerie de corps à Brouck. Le 
quartier général de l'armée venait de Bouchepom à Va- 
rize. 

D'après les renseignements parvenus dans la journée sur 
la situation de Thionville, le commandant en chef pouvait sup- 
poser qu'un coup de main tenté sur cette place serait cou- 

29* 
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ronné de succès. Afin de le préparer, dans la soirée même du 
13, la 31® brigade d'infanterie s'avance de Helstroff jusqu'aux 
environs de Bettange. avec un escadron de hussards, une bat- 
terie et une compagnie de sapeurs. Le général -major comte 
Gneisenau, chargé de la conduite de l'opération, avait ordre 
de pousser, dans la soirée du lendemain, jusqu'aux abords de 
la place, de prendre pendant la nuit une position bien défilée 
et, le 15, de très-grand matin, de tenter la surprise. — 

Dans ce mouvement du 13 août, la P® armée avait été 
couverte sur les deux ailes par les divisions de cavalerie, qui 
l'avaient précédée dans les positions indiquées ci-dessus. On 
était arrivé ainsi jusque sur les hauteurs à l'ouest de la Nied 
française, sans môme rencontrer des partis ennemis. Ce fut seu- 
lement quand les positions et les campements de l'adversaire 
au bois de Grimont, à'Nouilly, Borny, Mercy, Magny et jusqu'à 
la Moselle, au sud de Montigny, se déroulèrent comme un vaste 
panorama aux yeux des têtes de colonnes prussiennes, ce fut 
alors seulement que les divers détachements se trouvèrent en 
présence des troupes avancées des Français, qui, en général, 
se maintinrent d'ailleurs strictement sur la défensive. 

Le contact, presque complètement perdu depuis le 7 août, 
par suite de la retraite précipitée de l'ennemi, se trouvait ré- 
tabli de la façon la plus intime sur tout le front de la P® ar- 
mée. La question était de savoir maintenant comment inter- 
préter l'attitude toujours singulière de l'adversaire. 

Pendant le mouvement en avant exécuté, ce jour-là, par 
la I'® armée, on avait trouvé de vastes campements, des ouvrages 
de campagne récemment évacués; ces indices, rapprochés de 
divers autres et surtout de ce fait que la plupart des villages 
traversés étaient abandonnés par les habitants, donnaient à 
supposer que les Français avaient renoncé depuis peu au pro- 
jet de faire tête à l'armée allemande dans les positions à l'ouest 
de la Nied. Mais le coup d'œil que l'on pouvait jeter mainte- 
nant sur la position principale actuellement occupée par l'ad- 
versaire ne laissait point en doute que, pour le moment, il n'a- 
vait pas encore poussé sa retraite au delà de la Moselle. 

Afin de se rendre un compte exact de la situation, le gé- 
néral-major de Sperling, chef d'état-major général de la 1'® ar- 
mée, parcourait à cheval la ligne des avant-postes, depuis La- 
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quenexy jusqu'à Retonfay. L'attitude des Français ne lui sem- 
blait pas annoncer des projets d'offensive, sans que, cependant, 
cette éventualité pût être formellement écartée. L'intention de 
l'ennemi pouvait être aussi de se maintenir dans sa positioii 
en arrière des deux cours d'eau qui se réunissent aux environs 
de Nouilly. 

Dans l'après-midi, le commandant en chef de la P® armée 
adressait un rapport dans ce sens au grand quartier général, 
qui était venu, le 13, de Saint-Avold à Herny. 

En difiFérant leur passage sur la riv^ gauche de la Mo- 
selle, contrairement à ce que l'on avait supposé jusqu'alors, 
les Français abondaient dans les vues de l'état-major allemand, 
dont les plans devenaient ainsi d'une exécution plus facile. 
Mais, d'autre part, on ne pouvait méconnaître aussi que la si- 
tuation présentait encore certaines difficultés. Au point où l'on 
en était, il fallait, en effet, laisser jusqu'à nouvel ordre la 
I"^ armée en présence de l'ennemi, au moment où le mouve- 
ment que la IP armée allait entreprendre au delà de la Mp- 
selle, amènerait une division de nos forces. Or, les Français 
étant encore en nombre considérable à l'est de Metz, on devait 
faire en sorte que l'aile droite de la II® armée pût soutenir la 
I™ armée, dans le cas où celle-ci serait attaquée. Pour cela, 
il fallait maintenir cette aile un peu en arrière; cela était d'au- 
tant plus nécessaire que, dans la conversion à droite qu'elle 
aurait à exécuter sur la rive opposée de la Moselle, l'aile 
gauche devait parcourir un arc fort étendu. 

C'est à ce point de vue que l'ordre suivant était donné, 
à Hemy, le 13, à 9 heures du soir: 

^D'après les nouvelles reçues jusqu'alors, de forts 
contingents ennemis étaient encore aujourd'hui à Ser- 
vigny et à Bomy, en deçà de Metz. 

Sa Majesté ordonne ce qui suit: la P® armée demeu- 
rera demain, 13 août, dans ses positions sur la Nied 
des avant-gardes seront chargées d'observer si l'en- 
nemi se replie ou s'il se porte offensivement en avant. 
En prévision de cette dernière éventualité, il est essen- 
tiel que, demain, les IIP et IX® corps, de la IP armée, 
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s'arrêtent respectivement à hauteur de Pagny*) et à 
Buchy**); ainsi établis à une distance de 8 kilomètres, 
ils seront prêts à rompre en temps utile pour s'engager 
dans une affaire sérieuse qui se produirait devant Metz. 
D'autre part, la P® armée est en mesure de s'opposer 
par une attaque de flanc, à toute entreprise de l'ad- 
versaire vers le sud. 

Les autres corps de la IP armée continueront leur 
marche vers la partie de la Moselle comprise entre 
Pont-à-Mousson et Marbache. Le X® corps prendra po- 
sition en avant de Pont-à-Mousson. 

La cavalerie des deux armées s'avancera aussi loin 
que possible; elle inquiétera la Retraite de l'ennemi, 
si celui-ci venait à se replier par la route de Metz à 
Verdun.'' 

signé: DE MOLTKE. 

A raison de l'heure déjà avancée, les instructions concer- 
nant le III® et le IX® corps leur étaient apportées directement 
par des officiers du grand quartier général. Pour le^s autres 
corps de la IP armée, le prince Frédéric-Charles avait pris 
de lui-même, antérieurement à la réception de cet ordre, des 
dispositions qui concordaient de tout point avec les intentions 
de l'autorité suprême. 
14 août La conversion générale à droite, commencée dans les joui-- 

nées précédentes se continue, le 14, la P® armée formant main- 
tenant le pivot fixe. A l'ouest, se soudant étroitement à cette 
dernière et prête à la soutenii-, l'aile droite de la IP armée 
prolongeait la ligne d'observation devant Metz et se massait 
de telle sorte que le IIP corps, qui formait la tête, ne gagnait 
que fort peu de terrain en avant. Le centre de la II® armée 
prenait pied solidement à Pont-à-Mousson; l'aile gauche venait 
à marches forcées vers la Moselle. 

Le IV® corps arrive ainsi jusqu'aux environs d'Armau- 
court*f*), la tête de la 1'® division d'infanterie de la 



*) Sur la grande route de Metz à Nancy. 

**) Sur la grande route de Metz à Strasbourg. 

***) 7® division d'infanterie: Armaucourt, avant-garde: Leyr; 8« divi- 
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Garde à Sivry; la 2® division d'infanterie de la Garde 
gagne la Moselle à Dieulouard. Les divisions du X® corps se 
réunissent à Pont-à-Mousson, où le prince Frédéric-Charles 
transporte aussi, ce jour-là, son quartier général. Une position 
de combat est reconnue et préparée, à toute éventualité, sur 
la rive gauche. Des postes d'observation établis dans les ruines 
fort élevées qui couronnent la montagne de Mousson, décou- 
vraient distinctement toute la contrée jusqu'à Metz. Deux ba- 
taillons du 78®, avec deux escadrons de dragons et une batte- 
rie légère, se portent, par la rive gauche, dans la direction de 
Metz, à Vandières. La 38® brigade d'infanterie vient jusqu'à 
la bifurcation des routes de Thiaucourt et de Plirey, pour y 
servir de soutien à la cavalerie qui battait le pays vers l'ouest. 
Le IX® corps, appelé en première ligne, dans cette jour- 
née du 14, pour appuyer la P® armée, gagne Buchy et Luppy 
avec la 18® division, Béchy avec la 25®. A sa gauche, le 
m® corps atteint Vigny avec la 5® division, Louvigny avec 
la 6®. Le XII® corps vient à Soigne, comme soutien du III® 
et du IX® corps, au cas où l'ennemi se porterait vers le sud, 
par la rive droite de la Moselle. Le II® corps, en marche 
pour rejoindre, arrive à Paulquemont. 

Les masses de cavalerie non afférentes aux corps d'armée 
continuaient, comme précédemment, à opérer en avant du front 
des deux armées. 

La brigade des uhlans et celle des dragons de la Garde 
se dirigent, de Dieulouard, la première sur Villers-en-Haye, la 
seconde sur Rogéville. Les patrouilles qui couraient le pays vers 
le sud, trouvent Frouard inoccupé. D'autre part, l'escadron du 
capitaine deTrotha, du 2® régiment de dragons de la Garde, 
se heurte, sous les murs mêmes ^de Toul, à des chasseurs à 
cheval français*), qu'il rejette, après un court engagement, 
jusque dans le faubourg, sans que, des remparts, un seul coup 
de canon soit tiré sur ces hardis agresseurs. Cette circonstance 



vision d'infanterie: Malauconrt et Manhoné. — Les localités citées pour la 
jonrnôe du 14 août figarent snr le croqnis de la page 432. 

*) C'était un peloton de 35 cuirassiers et gendarmes. Il perdit 8 
hommes, dont 2 disparus. (Note du trad.) 



Digitized by VjOOQIC 



442 

donnant à penser que la place était abandonnée ou tout au 
moins faiblement gardée, le capitaine y envoie un officier pour 
la sommer de capituler. A pette proposition, ainsi formulée par 
une poignée de cavaliers, le commandant ne donne que cette 
laconique réponse: ^Repassez une autre fois**; et bientôt, des 
maisons et des jardins, les coups de feu commencent à pleuvoir 
sur les dragons, auxquels toute retraite semblait coupée. Ce- 
pendant, le sabre et la carabine leur ouvrent un chemin; ils 
regagnent la campagne, non sans avoir préalablement détruit 
en se retirant les écluses destinées à mettre Teau dans les fos- 
sés de Tenceinte. 

Dans la 6® division de cavalerie, la brigade Bredow 
gagnait Pont-à- Mousson, pendant que les deux autres brigades 
s'avançaient sur le plateau à l'ouest de la Moselle, la brigade 
Barby sur Thiaucourt, la brigade Redern jusqu'à Beney. 
Dans chacune d'elles, des partis battaient l'estrade vers Je 
nord. Le capitaine de Rosenberg, avec le 4® escadron du 
13® régiment de uhlans, remonte la Moselle jusqu'à Ancy, à 12 
kilomètres au plus de Metz, où il trouve de l'infanterie, dont 
le feu très-vif le contraint à rétrograder. Le capitaine de 
Baerst, qui, le 13 déjà, avait couvert le flanc de la brigade 
Redern, avec le 1®' et le 4® escadron du 11® régiment de hus- 
sards, avait reçu l'ordre de dépasser Pagny*) et de reconnaître 
les abords immédiats de la grande route de Metz à Verdun. 
Un peu après 1 heure de l'après-midi, cet officier envoyait un 
rapport mandant qu'il avait atteint cette route en arrière de 
Buxières, et que ses patrouilles avaient poussé jusque sous les 
fprts à l'ouest de Metz, sans rencontrer de troupes ennemies. 

La 6® division de cavalerie demeurait dans ses empla- 
cements de la veille, entre Seille et Moselle, face à Metz. De 
grand matin, le 16® régiment de hussards remarquait un mou- 
vement extraordinaire dans les camps français, des deux côtés 
de la grande route de Metz à Nancy. Des travailleurs détrui- 
saient des ouvrages, des trains de chemin de fer allaient et 
venaient en toute hâte entre ces points et la place. Des esca- 



*) Sur la rive gauche de la Moselle, au nord de PoDt-à-Mousson. Ne 
pas confondre avec Pagny-lès-Goîn, situé sur la rive droite, sur la grande 
route de Metz à Nancy. 
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drons se tenaient pied à terre entre Marly et Magny; à Ancy, 
on voyait de Tinfanterie et des chasseurs d'Afrique. Par contre, 
les patrouilles des hussards de Ziethen trouvaient les camps de 
Peltre et de Mercy-le-Haut dans le même état que la veille. — 
Danp le courant de la matinée, la brigade de hussards Eauch 
était relevée par la brigade de grosse cavalerie. Grûter; les 
3® et 15® régiments de uhlans prenaient le service des avant- 
postes. — 

La singulière persistance des Français à demeurer sous 
Metz, alors que déjà deux corps prussiens avaient atteint la 
Moselle moyenne et que la cavalerie courait le pays jusqu'à la 
route de Verdun, ne pouvait guère indiquer d'autre intention 
que celle d'attaquer la P® armée, qui, par suite du développe- 
ment donné au mouvement de la II®, pouvait paraître isolée. 
L'événement n'allait pas tarder à justifier la prévoyance dont 
le grand quartier général avait fait preuve en s'attachant spé- 
cialement à conserver encore des forces considérables à portée, 
au sud de Metz. 

Un mouvement de colonnes françaises sur Fleury — ainsi 
qu'on le vit plus tard, il n'avait pour objet qu'un relèv.ement 
d'avant-postes — donnait l'alerte, dès 2 heures de l'après-midi, 
à la 6® division de cavalerie. Celle-ci était encore sous les 
armes quand, vers 4 heures, la canonnade et la mousqueterie 
retentissent tout à coup dans la direction du nord-est et de- 
viennent bientôt très-intenses. Le 15® régiment de uhlans et un 
escadron du 6* régiment de cuirassiers poussent une reconnais- 
sance par Fleury, jusqu'au delà du *chemin de fer. L'ennemi 
n'était plus à Peltre, à Mercy-le-Haut et dans les ouvrages voi- 
sins; d'après les traces encore visibles, il devait s'être porté 
dans la direction de la canonnade, dont la violence allait en 
croissant. 
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Bataille de Colombey-Nouilly*), le 14 août. 



Introduction. 

Abstraction faite de toute considération stratégique, la po- 
sition occupée par Tarmée française du Rhin en arrière de 
la Nied*^) s'était montrée, dès le premier jour, comme peu 
avantageuse même au point de vue tactique. La région très- 
boisée située à Test de ce cours d'eau, rendait difficile d'ob- 
server les forces allemandes qui s'avançaient étroitement mas- 
sées et qu'il pouvait paraître hasardeux d'affronter en rase 
campagne, après l'expérience des précédentes ^rencontres. 

Le quartier général français avait donc résolu de concen- 
trer l'armée sous les murs mômes de la place. 

Nous avons déjà rapporté comment les mouvements néces- 
sités par cette concentration avaient été surveillés par la ca- 
valerie allemande. — Quant à la cavalerie française, 
elle n'éclairait pas, en général, au delà de la ligne des avant- 
postes d'infanterie. Si, dans la journée du 12, des cavaliers 
ennemis se montrèrent exceptionnellement en avant de ces 
postes, cela tenait à pe qu'un ordre de l'Empereur avait pres- 



*) Les rapports français lui donnent le nom de bataille de Borny. 

(Note du trad.) 
**) Voir page 408. 
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crit des reconnaissances sur Faulquemont et Nomeny, afin Ae 
se procurer quelques renseignements. Mais ces petites espéii- 
tiens ne dépassaient pas non plus la Nied, et le quartier im- 
périal continuait à demeurer dans l'incertitude sur tout oe qui 
se passait à Test de cette ligne. 

L'effectif de Tarmée française réunie sous la protectioîi- iaa- 
médiate des forts s'élevait alors à 201 bataillons, 116 «^ca- 
drons et 540 pièces de campagne*). 

Le 12 août, ces continuelles hésitations du eommaaiâement 
en chef, si fâcheuses pour la cause française, aboutis«iaient à 
une sorte de solution; TEmpereur abandonnait complètement 
la direction des opérations, nommait le maréchal Bazaiae jau 
commandement effectif de Tarmée du Rhin et se disposait à 
partir avec son quartier général. 

Napoléon ne pouvait rentrer à Paris qu'après avoir rem- 
porté une victoire. C'est cette considération qui l'avait fait 
demeurer jusqu'alors à l'armée, où il avait conservé la Garde 
à sa disposition comme une sorte de troupe palatine. Fort 
soufifrant physiquement, ce souverain si durement éprouvé, qui 
déjà avait cessé de gouverner la France et qui ne commandait 
plus à son armée, voyait son sort dépendre des luttes de la 
guerre tout autant que de celles du parlement. 

Le monarque, disposant de l'Etat avec toutes ses ressources, 
n'a sa place vraiment marquée à la tête d'une armée en cam- 
pagne que s'il est susceptible d'exercer lui-même le comman- 
dement et s'il peut assumer en propre la lourde responsabilité 
de tout ce qui se produit au cours de la guerre. Quand ces 
conditions ne sont pas remplies, sa présence à la tête des 
troupes sera constamment une cause de faiblesse. — 

Le maréchal Bazaine avait toujours à tenir compte en- 
core de }a sécurité personnelle de l'Empereur, de l'opinion de 
son entourage, des avis de ceux qui ne voulaient pas rétro- 
grader, mais qui ne voulaient pas non plus répondre des suites 



*) Il manquait au 6® corps 9 bataillons, toute la cavalerie et 13 batte- 
ries. Ces troupes ne pouvaient plus atteindre Metz, les Allemands occupapt 
déjà le chemin de fer de la vallée de la Moselle. Un régiment de chas- 
seurs de la l'« division de cavalerie avait également trouvé le chemip de 
Metz déjà fermé. 
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d'un plus long séjour sous Metz. Le maréchal devait souhaiter 
vivement le départ de son souverain et avec lui de tous les 
conseillers incompétents, qui lui formaient une suite trop nom- 
breuse, afin de pouvoir prendre ses résolutions en dehors de 
toute influence étrangère. Une volonté unique doit diriger 
les opérations; quand elle est sollicitée en sens divers par des 
donneurs de conseils, quelque bien intentionnés qu41s soient, 
cette volonté perd toujours en clarté comme en précision, et 
la direction des opérations, qui en dépend, devient incertaine. 
L'exécution logique d'une idée, quand même celle-ci ne ré- 
pondrait qu'en partie aux circonstances données, conduit plus 
sûrement au but que le brusque passage à des plans sans cesse 
nouveaux; car, dans ce dernier cas, les contre-ordres, qui ne 
peuvent manquer de se produire, suffisent à eux seuls pour 
exercer déjà une influence toujours fâcheuse sur la confiance et 
l'énergie des troupes. — 

Tous les hommes clairvoyants de l'armée française étaient 
convaincus depuis longtemps qu'une retraite était indispensable 
et qu'il fallait la pousser jusqu'au camp de Châlons. La néces- 
sité de ce]mouvement rétrograde étant admise en principe, toute 
temporisation sous les murs de Metz devait entraîner des con- 
séquences fort graves , dès que les têtes de colonne de l'une 
des armées allemandes auraient franchi la Moselle au-dessus 
de la place. 

A ce qu'il semble, l'Empereur sentant toute l'importance 
de ces considérations, avait donné comme première mission au 
commandant en chef de ramener tout d'abord l'armée sur 
Verdun. — 

Dans la matinée du 13 août, c'est-à-dire au moment où les 
troupes prussiennes se retrouvaient en contact avec les avant- 
postes françai8,*Je maréchal lançait Tordre suivant, pour l'exé- 
cution de cette marche rétrograde vers l'ouest; elle devait 
commencer le lendemain, mais la proximité de l'adversaire ne 
permettait plus guère de compter qu'elle pût avoir lieu sans 
être inquiétée. 

„La 1" et la 3* division de réserve de cavalerie quitteront 
leurs campements, à 1 heure de l'après-midi, pour se porter 
dans la direction de Verdun; la 1'® division par la route de Gra- 
velotte à Doncourt et à Conflans, la 3® par celle de Gravelotte 
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à Mars-la-Tour. Les 3® et 4® corps prendront la première de 
ces routes, les 2® et 6® corps la seconde. La Garde suivra le 
6® corps.'' — Quant aux heures de départ des corps, on 
paraît s'être borné à prescrire que tout le monde soit prêt 
à rompre, à partir de 5 heures du matin. Gravelotte était 
assigné comme objectif aux deux divisions de cavalerie pour 
le 14; dans le cas où l'eau y ferait défaut, la 3® division de- 
vait pousser jusqu'à Rezonville. Des ponts étaient jetés sur la 
Moselle, en aval dé la place. — 

Quand cet ordre parvint aux divers corps d'armée, le 2® 
couvrait la route de Strasbourg, aux environs de Peltre. Les 
dmsîons Vergé et Bataille se tenaient sur les hauteurs, entre 
Peltre et Magny-sur-Seille; la brigade Lapas s et*) était au 
château de Mercy. La division Laveaucoupet formait une 
seconde ligne, à la Basse-Bévoye; mais ayant été désignée 
pour être maintenue comme garnison de Metz, cette division 
venait en occuper les forts, dans la journée du 14**). 

Le 3® corps faisait généralement face, à l'est, ayant les di- 
visions Montaudon à Grigy, Metman à Colombey, Castagny 
à Montoy et Aymard à Nouilly. 

Le 4® corps avait pris position derrière l'aile gauche du 
3% la division Grenier aux abords de Mey; en arrière et à 
gauche, les deux autres divisions couvraient les routes de Bou- 
zon ville et de Kédange. Le 6® corps se trouvait en partie 
entre la Moselle et la Seille, en partie sui- la rive gauche de 
la Moselle, à Woippy, en partie enfin dans les forts; la Garde 
se tenait derrière le 3® corps. 

Le 14, depuis le point du jour, les immenses convois de 
l'armée passaient de la rive droite sur la rive gauche de; la 
Moselle; il était près de'midi quand les troupes des 6®, 2® et 
4® corps commençaient la retraite par les deux ailes, tandis 
que le 3® corps et la Garde demeuraient, en général, dans leurs 
positions. 



*) Du 5® corps; voir page 407. 

**) Deux bataillons occupaient chacun des forts Queuleu, Saint-Julien, 
Bellecroix, Saint- Quentin, Moselle; trois bataillons allaient au fort Plappe- 
ville; les trois batteries étaient dans les forts de la rive droite de la Mo- 
selle. 
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Ce mouvement durait depuis un certain temps déjà, quand 
la canonnade vint annoncer le début d'une affaire dans la di- 
rection de la Nied. Une partie des colonnes en marche fait 
aussitôt volte-face. Les troupes, fatiguées de ces marches et 
contre-marches incessantes, saluaient avec joie le combat qui 
s'annonçait, et leur attitude pendant l'action allait montrer 
qu'elles n'avaient point encore perdu confiance dans leurs 
propres forces. — 

L'ordre donné, le 13 août, au grand quartier général de 
Sa Majesté le Eoi^), était parvenu au commandement en chef 
de la P® armée, à Varize, dans la nuit du 13 au 14. Le gé- 
néral de Steinmetz concluait du dispositif adopté que la 
mission qui lui incombait, avait un caractère principalement 
défensif, sauf le cas où l'adversaire tenterait quelque chose 
vers le sud. Bien n'était moins dans sa pensée que d'entre- 
prendre une attaque de front contre les masses ennemies éta- 
blies sous la protection de leurs forts. En conséquence, dans 
I la nuit même du 14, à 2 heures et demie, le général faisait 

■ informer sommairement les diverses fractions de la I" armée 

qu'elles conserveraient leurs positions dans la journée. La 
1"^ division de cavalerie recevait, en outre, communication des 
dispositions adoptées par le quartier général de la II® armée, 
et son chef, le général de Hartmann, était invité à avoh- 
Pœil tout particulièrement dans la direction de Metz. — 

Les premières heures de la matinée du 14 août s'étaient 
écoulées sans incident. Bien d'important n'avait été signalé par 
les avant-postes, sur toute l'étendue du front. Cependant, à 
partir de 11 heures du matin, les différents états-majors com- 
mençaient à recevoii- des rapports, isolés d'abord, puis de 
plus en plus nombreux, indiquant un mouvement rétrograde de 
l'ennemi dans la direction de Metz. Le premier indice de ce 
mouvement se trouvait dans un rapport du lieutenant Stumm, 
du 8* régiment de hussards, qui, vers 11 heures trois quarts, 
croyait s'apercevoir, de Marsilly, „que l'ennemi se retirait peu 
à peu de ses positions d'Ars-Laquenexy, Coincy, Noisseville, 
Colombey, Lauvallier et Vantoux." 



*) Voir page 439. 
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A midi et quart, le général-major de Pritzelwitz man- 
dait à son tour, de la hauteur du Château de Gras, que les 
camps de Bomy paraissaient levés, que les troupes avalent 
rompu, mais que, cependant, Tinfanterie occupait encore les 
villages de Vremy, Poix, Servigny, Noisseville et Montoy. A 
3 heures de Taprès-midi, le capitaine de Jarotzki, de Tétat- 
major de la 2® division d'infanterie, remarquait que Vremy était 
également évacué et que, jusqu'à la Moselle, on n'apercevait 
plus de troupes françaises au nord- ouest de la ligne Vremy — 
Saint-Julien. 

Une demi-heure plus tard, des piquets du 10® régiment de 
dragons voyaient Tadversaii'e quitter de même son camp de Ser- 
vigny, pour rétrograder sur Metz. A 4 heures, les patrouilles 
de la 3® division de cavalerie signalaient l'évacuation de Chieulles 
et du camp du bois de Grimont. 

Des observations analogues avaient été recueillies à l'aile 
gauche prussienne. A midi et demi, le général de Hartmann 
avait mandé, de la hauteur au nord de Mécleuves, que l'ad- 
versaire occupait toujours Peltre et le bois situé au sud de 
Mercy-le-Haut, mais qu'il avait déjà retiré une partie de son 
monde des camps observés jusqu'alors entre Mercy et Metz; 
peu après, il annonçait que depuis 1 heure trois quarts de 
l'après-midi, on apercevait distinctement des troupes de toutes 
armes quittant Mercy. 

Ces rapports étaient parfaitement exacts; l'armée française 
avait commencé sa retraite sm- la rive gauche de la Moselle. — 

Le commandant du I®' corps d'armée, général baron de 
Manteuffel, s'était porté, dès 2 heures de l'après-midi, sur 
la ligne de ses avant-postes et avait constaté en personne les 
mouvements rétrogrades des masses ennemies qui lui faisaient 
face. En les observant des positions du 1^^ corps, on pouvait 
supposer que ces mouvements avaient pour but de concentrer 
toutes les forces pour diriger un retour offensif contre le 
VIP corps, ou bien de préparer une attaque contre la 
n® armée. Le général faisait donc donner l'alerte à ses deux 
divisions et les tenait prêtes à toute éventualité. 

Si, en avant du front du P' corps, on ne pouvait démêler 
clairement les intentions de l'adversaire, à l'avant-lgarde du 
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VII® corps la question n'était point douteuse: Tennemi éva- 
cuait ses positions en avant de Metz et se repliait sur la 
place. Cette circonstance paraissait au général de Goltz de 
nature à exiger une action immédiate. Toute tentative ayant 
pour objet d'inquiéter les Français en retraite et de ralentir 
la manœuvre rétrograde qu'ils avaient en vue semblait 
justifiée par les principes généraux de la guerre aussi bien que 
commandée par la situation stratégique du moment. En outre, 
l'alerte donnée au I®^ corps et les mouvements qui en ré- 
sultaient autorisaient à croire que, de son côté aussi, il avait 
l'intention de prendre l'offensive. 

Le général de Goltz adoptait donc le parti de se por- 
ter de lui-même en avant, et à 3 heures et demie, il quittait 
son bivouac de Laquenexy avec l'avant-garde du VIP corps*). 
Il informait la 13® et la 14® division d'infanterie des mouve- 
ments du I®' corps et il demandait à ce dernier, ainsi qu'à la 
1®' division de cavalerie, de soutenir son offensive. 



L'action qui s'engageait dans laprès-midi du 14 août avait 
pour théâtre le plateau de Metz**), situé à l'est de la Seille 
et qui s'élève progressivement vers le nord, dans la direction 
de Sainte-Barbe. Le clocher de ce village, visible de fort 
loin, offre un excellent point de repère dans tout le pays en- 
vironnant. Celui-ci est généralement caractérisé par des co- 
teaux largement ondulés dont les vues, sui-tout dans la partïe 
nord, sont à peine interrompues par des villages aux abords 
ordinairement découverts , suivant la mode lorraine. Dans la 
partie sud au contraire, on trouve entre les grandes forêts de 
Laquenexy et de Failly, divers parcs et autres bouquets de 
bois.***) 



*) 26e brigade d'infanterie, 7® bataillon de chasseurs, 8^ régiment de 
hussards, 5®' et 6® batteries légères. 

**) Voir la description de ce terrain, page 128. 

***) Par suite des travaux d'investissement, on fut obligé plus tard, d'en 
abattre quelques-uns, de sorte que le pays est encore plus découvert au- 
jourd'hui qu'à cette époque. 
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Une importance spéciale s'attache au ravin profondément 
encaissé en général, qui courant d'abord au nord par Co- 
lombey, s'infléchit ensuite à l'ouest, dans la direction de la 
Moselle, en servant de lit au ruisseau de Vallières. L'ensemble 
du plateau se trouve ainsi divisé en deux parties, la plus pe- 
tite au sud-ouest, la plus grande au nord-est . auxquelles, 
d'après leurs localités principales, on peut donner par abré- 
viation les noms de Borny et de Sainte-Barbe. Parmi les 
cours d'eau qui, de Test et du nord-est, viennent se jeter dans 
le ravin de Colomb ey et de Vallières, le plus important des- 
cend de Sainte-Barbe, passe entre Servigny et Noisseville, puis 
traverse Nouilly. Les pentes, couvertes de vignes, de ce ruisseau 
se prolongent jusqu'à la Moselle en formant le revers nord du 
vallon de Vallières. La profonde dépression dans laquelle 
coule le ruisseau venant de Sainte-Barbe partage le plateau 
du même nom en deux portions, l'une à l'ouest, l'autre à 
l'est. — 

Les positions françaises détaillées plus haut commandaient 
le plateau de Borny et généralement aussi la partie ouest du 
plateau de Sainte-Barbe. La partie est était traversée parles 
principales lignes de marche de la I'® armée débouchant de la 
Nied, et notamment par les deux grandes routes de Sarre- 
louis et de Sarrebruck, qui se réunissent sur les hauteurs de 
Borny, à BeUecroix. 



La bataille (de 3 heures et demie à 7 henres). 

Dans le principe, l'intention du général de Goltz était Lavant-garde du 
seulement d'occuper la position de Colombey; à cet eflfet, il faît^^ioff^iv^""^ 
avancer ses troupes de la manière suivante: 

Le colonel de Delitz, avec les deux bataillons de mous- 
quetaires du 15® i;égiment et la 6® batterie légère, se 
porte à l'ouest, par Marsilly, sur le château d'Aubigny. A sa 
gauche, le 7® bataillon de chasseurs marche par Ars- 
Laquenexy sur Colombey, tandis que le 8® régiment de hus- ^ 

sards couvre le mouvement à droite et fournit ensuite les ! 

soutiens de l'artillerie. Le reste de l'avant-garde suit en se- 
conde ligne. 

Gnerre Franco-Allemande de 1870—71. Texte. 30 
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Parvenus entre Aubigny et Coincy, les pelotons de tête 
des hussards se heurtent à un escadron ennemi, qui, après avoir 
fait feu, se replie vivement derrière un couvert où se tenait 
de l'infanterie. A 4 heures, le 1^^ bataillon se déploie face à 
cette dernière et au château d'Aubigny. Accueilli de front par 
une salve sans eflfet, le major Bergius fait tourner le château 
au sud par la 4® compagnie, ce que voyant, le défenseur se 
retire en toute hâte sur Colombey, poursuivi par quelques 
coups bien dirigés de la 5® batterie légère, arrivée sur 
ces entrefaites au nord de Marsilly. 

Sur l'ordre du général de Goltz, la 2® et la 3® com- 
pagnie s'établissent en soutien au château; la P®, et derrière 
elle la 6® et la 7® du 2® bataillon, prennent leur direction sur 
la Planchette, pour déborder l'ennemi par la droite; à gauche, 
la 4® compagnie se joint au bataillon de chasseurs, en marche 
d'Ars-Laquenexy sur Colombey. 

Gêné dans son mouvement par les projectiles de l'artillerie 
française, ce dernier bataillon avait déployé trois compagnies dans 
un pli de terrain, pendant que la 2®, qui arrivait des avant- 
postes, protégeait le flanc gauche du bataillon contre les 
troupes ennemies en position dans la région couverte et boisée 
située au sud-ouest de Colombey; elle ne tardait pas à se 
trouver engagée dans un combat très-vif de mousqueterie. La 
l*^'^ compagnie et la 3® appuient alors derrière la 2® et s'em- 
busquent dans le chemin creux venant du château; la 4® marche 
à l'attaque de la hauteur au sud de Colombey et l'enlève du 
premier élan, conjointement avec la 4® compagnie de mous- 
quetaires. Les tranchées-abris construites sur ce point, puis 
les métairies de Colombey sont emportées après un court en- 
gagement auquel prenaient part, à l'est, les 5® et 8® compagnies 
du 15®. Pendant ce temps, la 6® batterie légère s'était mise 
en position au nord d'Aubigny, d'où son feu avait puissamment 
secondé l'attaque de l'infanterie. Un retour, que l'ennemi tente 
de l'ouest pour réoccuper Colombey, est* vigoureusement re- 
poussé. 

On se trouvait ainsi avoir pris pied solidement sur le re- 
vers opposé du ravin; mais, pour le moment, il n'était pas 
possible de pousser au delà. Les Français occupaient en 
grand nombre les hauteurs à l'ouest et au nord de Colombey 
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jusqn'à la route de Sarrebruck, de sorte que, de ce côté aussi, 
les compagnies qui avaient marché sur la Planchette ne pou- 
vaient gagner du terrain sur le revers ouest du ravin. 

La 6® batterie légère avait ouvert le feu contre deux 
batteries ennemies; mais, prise ensuite en écharpe par une 
troisième, elle reculait de 400 pas environ pour venir s'établir 
à la gauche de la 5® batterie légère, qui avait pris position 
sur ces entrefaites au sud-ouest de Coincy. Sur toute la 
ligne, une action fort vive se trouvait engagée contre des forces 
supérieures. 

Aussitôt que le général de Goltz avait remarqué la tour- 
nure sérieuse que prenait l'aflfaire, il s'était occupé de faire 
soutenir sa première ligne par le reste de Tavant-garde. 

Peu après le début du combat, un mouvement de Tennemi 
ayant été signalé sur Montoy, le bataillon de fusiliers du 
55® avait été dirigé, par Coincy, vers la route de Sarrebruck. 
Déployé en colonnes de compagnie, ce bataillon marche sur la 
Planchette, se jette, à la fojs du sud et de l'est, ,dans les haies 
qui couvrent les vignes situées sur ce point, et engage, à très- 
courte portée, une fusillade vive et meurtrière avec l'infanterie 
ennemie postée dans ces vignes*^). Bientôt après, d'autres dé- 
tachements prussiens ayant enlevé la Planchette, l'ennemi aban- 
donnait les vignes et le bataillon poussait en avant. 

Jusqu'alors, les 6® et 7® compagnies du 15® avaient été 
seules à lutter dans le ravin très-couvert qui court entre Co- 
lombey et la Planchette. A ce moment, le bataillon de fu- 
siliers de ce régiment est également envoyé dans cette direc- 
tion. A droite, la 11® compagnie prend au nord du ruisseau 
de Coincy, de concert avec la 1'® compagnie du régiment, la- 
quelle s'était portée du château d'Aubigny sur la Planchette, 
ainsi que nous l'avons rapporté plus haut, et toutes deux 
poussent jusqu'aux maisons de ce hameau, oii elles s'embusquent. 
Tandis qu'une petite partie de la 10® compagnie se joignait à ce 
mouvement, le reste garnissait les couverts au confluent des deux 
ruisseaux, d'où il prenait également part à l'action. La 9® com- 
pagnie appuyait les compagnies déjà mentionnées du 2® ba- 



*) Le lieutenant en lo' Scheringer, commandant la 11^ compagnie 
était mortellement atteint; le capitaine de Sanitz était grièvement blessé. 

30* 
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taillon dans leur effort sur le versant ouest du ravin de Co- 
lombey*). La 12® compagnie marchait sur ce dernier village et 
emportait le parc du château, conjointement avec les troupes 
engagées sur ce point. 

Les deux bataillons de mousquetaires du 55® se diri- 
geaient également sur Colombey. La 1^^ et la 4® compagnie, 
s'avançant par la route de Coincy sur Colombey, prennent po- 
sition au pont de ce village, tandis que les 2® et 3® gravissent 
la hauteur au nord. Le 2® bataillon, traversant le ruisseau plus 
au sud, garnit la lisière du parc avec deux compagnies et fait 
occuper les bâtiments d'exploitation par les deux autres. 

Il était alors plus de 5 heures. Depuis une heure, le com- 
bat se prolongeait, opiniâtre et meurtrier, sur le versant ouest 
du ravin. Jusqu'alors, il est vrai, les contingents prussiens du 
général de Goltz étaient parvenus à se maintenir sur les hau- 
teurs de Colombey, emportées d'un premier élan; mais, au sud 
de la route de Sarrebruck, l'aile droite se trouvait toujours 
arrêtée par une résistance dont elle ne pouvait venir à bout. 
Les Français étaient surtout en force dans un petit bois de 
sapins situé sur la route de Colombey à Bellecroix. Quant à 
leurs masses principales, ainsi que nous l'avons dit déjà, elles 
se tenaient plus en arrière, entre Colombey et Borny**), où de 
nouveaux renforts leur arrivaient sans cesse. L'ennemi prélu- 
dait par un feu écrasant à l'attaque tournante par laquelle il 
projetait de déloger les faibles avant-gardes prussiennes des 
positions qu'elles avaient enlevées. 

Cette nouvelle phase de l'action n'était pas sans dangers; 
mais, dans ce moment, des renforts s'approchaient aussi du côté 
des Allemands. La seconde moitié de la 13® division accou- 
rait de l'est au secours de son avant-garde serrée de près, 
tandis que, au nord, le I®"^ corps, répondant en toute hâte à 
l'appel du général de Goltz, était déjà engagé. 



*) Le lieutenant-colonel de Kaweczynski, commandant ce bataillon 
était grièvement blessé dans cet engagement contre l'ennemi en position sur 
les hauteurs ; le lieutenant en l^^de Prondzynski, commandant la 
9« compagnie, y trouvait la mort des braves. 

**) 3^ corps et derrière lui la Garde. 
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Il était un peu plus de 4 heures quand le général d e Entrée en ligne 
Manteuffel avait reçu la demande du général de Goltz, àG^^^^^^^^^"" 
soutenir son mouvement oflfensif. Aussitôt, le commandant du (4 h. 3 quarts à 
I^^ corps avait envoyé Tordre à ses divisions, déjà sous les ^ ^- ®* ^®°'®^ 
armes, ainsi qu'aux deux avant-gardes*), d'entrer vigoureuse- 
ment en action et de refouler l'adversaire, mais sans se laisser 
entraîner dans la zone du feu des forts. 

Les deux avant-gardes s'ébranlent à peu près simultané- 
ment sur les deux grandes routes qui, venant de l'est, se réu- 
nissent non loin de Metz, à Bellecroix. 

L'avant-garde de la 1'® division d'infanterie, quittant les 
abords de Silly, suit la route de Sarrebruck. La 1'® batterie 
légère lui était attachée; elle prend vivement les devants, sous 
l'escorte de quelques pelotons de dragons, et dépassant la 
«Maison isolée^, elle s'établit, vers 4 heures trois quarts, sur 
le côté sud du ruisseau de Coincy, d'où elle ouvre son feu 
contre les hauteurs au nord de Colombey. C'était le premier 
secours direct apporté aux troupes du général de Goltz; 
toutefois, sur l'invitation du général de Glùmer, commandant 
la 13® division d'infanterie, qui était arrivé de sa personne sur 
ces entrefaites, cette batterie ne tardait pas à aller prendre 
position au sud-ouest de Montoy, à proximité de la route de 
Sarrebruck, afin d'appuyer le mouvement de l'infanterie sur le 
versant sud du ravin de Colombey. A son arrivée, elle était 
accueillie par un feu d'une extrême violence, et presque aussi- 
tôt son chef, le capitaine Hoffbauer, était grièvement blessé. 

L'avant-garde de la 2® division d'infanterie, postée aux 
Etangs, avait été renforcée, dans la matinée, du 4® régiment 
d'infanterie et de la 6® batterie légère**). Le 4® escadron du 
10® régiment de dragons venait d'être relevé aux avant-postes 
par le 1®"^ escadron; le 1®' bataillon du 44®, dépassant les po- 
sitions occupées par le bataillon de fusiliers, à Glattigny et à 
Libaville, était en train de s'établir sur une nouvelle ligne de 
postes avancés, entre Sainte-Barbe et Retonfay, quand arrive 
l'ordre d'attaquer. 



*) A Silly et aux Etangs. Voir page 436. 

**) Elle se composait, dès lors, de toute la 3® brigade (4® et 44«), du 
lOo régimeut de dragons, des ô® et 6^ batteries légères. Voir page 436. 
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Le général de Memerty, emmenant avec lui les escadrons 
et les deux batteries qui étaient aux Etangs, part immédiate- 
ment au trot sur la route de Noisseville, après avoir recom- 
mandé à l'infanterie de le suivre le plus rapidement possible. 
A peu près au moment où la batterie Hoffbauer prenait po- 
sition à Montoy, les deux batteries de la 2® division s'établis- 
saient également à l'ouest de la brasserie de Noisseville, des 
deux côtés de la route de Sarrelouis. Le 10® régiment de dra- 
gons se massait à proximité, pour les soutenir. 

L'infanterie des deux avant-gardes, faisant appel à toute 
son énergie, suivait vivement les batteries qui avaient pris 
les devants. Le 1®' bataillon du 44®, déployé en colonnes de 
compagnie, arrive en ligne en premier lieu, à l'aile droite. La 
4® compagnie s'arrête à la Brasserie pour foimer réserve; les 
trois autres compagnies, conduites par le major de Ziegler, 
traversant Noisseville ou le contournant par le nord et le sud, 
prennent la direction de Nouilly. En dépit du feu très -vif que 
l'ennemi entretient des hauteurs, le bataillon continue à pous- 
. ser sur ce dernier village. 

Au sortir de Noisseville, la V^ compagnie gravit à travers 
les vignes, le revers nord du vallon qui, partant de Sainte- 
Barbe, passe entre Servigny et Noisseville pour gagner Nouilly; 
la 2® et la 3® compagnie s'avancent au sud de ce vallon. La 
1'® compagnie, chassant d'abord devant elle les tirailleurs fran- 
çais de Nouilly, se trouve bientôt vivement engagée sur la hau- 
teur à l'est du bois de Mey, où l'ennemi se tient en force dans 
des tranchées-abris. En ce moment, les deux autres compagnies 
atteignaient le village de Mey, évacué par le défenseur, mais 
cependant fortement barricadé. Traversant ou contournant à 
grand'peine ce village, elles poussent vers les hauteurs, pour 
apporter à la V^ compagnie l'appui dont celle-ci avait besoin. 
Mais déjà des mesures dans ce sens avaient été prises d'autre 
part: le 2® bataillon n'avait pas tardé, en effet, à suivre le 1®' 
sur Noisseville, d'où les 6® et 7® compagnies, tournant Nouilly 
par le nord, avaient été rejoindre la 1'®, tandis que les 5* et 
8® demeuraient provisoirement en réserve à Noisseville. 

A l'extrême droite de la ligne de bataille, à Nouilly, cinq 
compagnies du 44® étaient donc vivement engagées dans une 
lutte inégale contre un ennemi supérieur, posté sur les hauteurs 
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de Mey, et dont elles n'étaient séparées, en certains points, 
que par une distance de 250 — 300 pas au plus. — 

A Taile gauche du P'" corps, la pointe d'avant-garde de la 
1^^ division d'infanterie avait replié ses postes avancés^) 
pour marcher sur Montoy et donner la main à la brigade de 
Goltz. 

Tandis que la 1" et la 2® compagnie du P^ bataillon de 
chasseurs se portaient parFlanville jusqu'à la hauteur au nord 
de Montoy, le colonel de Busse suivait la grande route de 
Sarrebruck avec le 43® et débouchait, vers 5 heures et demie, 
snr la colline à l'est du village. Informé alors d'un retour des 
Français par Lauvallier, il fait former les demi-bataillons, puis 
s'avançant dans cet ordre par Montoy, il franchit le ravin qui 
court transversalement en arrière. Les deux demi-bataillons 
de fusiliers dépassent, les premiers, le village, en le traversant 
ou en le tournant par le nord, gravissent le versant opposé 
du ravin, puis appuyent à gauche pour éviter de masquer les 
batteries de la 2® division d'infanterie, en position à la Bras- 
serie. Le 2® bataillon, suivant le mouvement, gagne l'aile droite 
de la ligne de bataille, qui, poussant devant elle les tirailleurs 
ennemis, continue à gagner du terrain vers Lauvallier et la 
Planchette. Le 1^^ bataillon, qui avait perdu son chef, le major 
deWuthenow, en franchissant le ravin de Montoy, venait en- 
suite avec deux compagnies derrière chacun des deux batail- ' 
Ions de première ligne. Le régiment formait ainsi deux ailes 
d'égale force, ayant chacune un bataillon en première ligne, 
avec un demi-bataillon en arrière**). A l'extrême gauche du 
régiment marchaient les deux compagnies de chasseurs, qui 
s'avançaient le long du ravin de Montoy et dont le concours 
permettait aux fusiliers de se rendre promptement maîtres de 
Lauvallier. 

On commence alors, an sud de ce village, à s'élever sur le 
versant ouest du ravin, dans l'espace compris entre les deux 



*) Bataillon de fusiliers du 43®; 1'^ et 2® compagnies du 1®' bataillon 
de chasseurs. 

**) ire et 2e comp. 9e et 12^ IQe et !!« 6® et ?« 5^ et 8e comp. 
1er bat. chass. 2e et 3e 43® régt. 1^ et 4® 
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routes. Mais rennemî, embusqué dans des tranchées-abris éta- 
gées, couvrait d'un feu si meurtrier les pentes qui descendent 
sur Lauvallier, que les chasseurs et les fusiliers ne peuvent 
réussir à gagner du terrain dans la direction de Bellecroix. 

Cependant, des troupes de la 2® division d'infanterie 
ne tardent pas à prendre part à cette action opiniâtre, mais 
toujours encore indécise. 

C'étaient les fractions de la 3® brigade d'infanterie encore 
en arrière (le bataillon de fusiliers du 44% puis le 4® régi- 
ment), qui s'étaient déployées entre-temps sur la hauteur de 
Noisseville. Le commandant du 4®, colonel de Bôckling, fait 
alors avancer dans la direction du moulin de Goupillon la 
4* compagnie, jusqu'alors maintenue en réserve à la Brasserie; 
elle devait rétablir ainsi la liaison avec les autres compagnies 
du bataillon, lesquelles, comme on se le rappelle, avaient déjà 
forcé le passage du ravin de Nouilly et étendaient même leur 
droite jusque dans le petit bois à l'est et en avant de Mey. 
Le général de Memerty conservait provisoirement eçicore à 
Noisseville le reste de l'infanterie*). Cependant, quelque temps 
après, vers 6 heures, une pointe de l'ennemi ayant été signalée 
dans la direction de Vany et de Villers-l'Orme, le général tenait 
le bataillon de fusiliers du 4® prêt à renforcer l'aile droite et 
portait les deux autres sur Bellecroix, en longeant la route, 
le feu de plus en plus intense que l'adversaire entretenait sur 
ce point, donnant à craindre qu'il n'eût l'intention de pénétrer 
entre la 1"^ et la 2® division d'infanterie. 

Après avoir dépassé les batteries en position à l'ouest de 
la Brasserie, le commandant du régiment, colonel deTietzen, 
déploie le 1®' bataillon en colonnes de compagnie de chaque 
côté de la route. < 

Le mouvement de ces troupes est accueilli par un violent' ^>i 
feu d'obus et de mitraille partant des hauteurs de Bellecroix**). 
Au sud de la route, le major de Schrôtter atteint, avec la 
1" et la 4® compagnie, le ravin déjà occupé de Lauvallier et 



*) 5e et 8e compagnies et bataillon de fusiliers du 44®; 4^ régiment. J 

**) Le lieutenant en !« de Diezelski, commandant la Se^compagnie, J 

it blessé dès le début. ' Jf 
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prend part aussitôt à Taction engagée sur le versant opposé, 
où les fusiliers du 43® et les deux compagnies de chasseurs 
cherchaient à gagner le plateau], en soutenant un combat des 
plus vifs. 

La première attaque échoue*); force est de redescendre 
la pente déjà gravie en partie et de chercher un abri dans un 
pli de terrain. Les troupes , recueillies par les 2® et 3® com- 
pagnies du 43®**), se reforment pour reprendre leur tentative. 

Pendant ce temps, les 2® et 3® compagnies du 4® s'étaient 
avancées au nord de la grande route de Sarrelouis et avaient 
cherché, également au prix de pertes sensibles, à enlever la 
position exceptionnellement forte des Français. Mais, sur ce 
point encore, on n'obtenait tout d'abord aucun avantage sé- 
rieux. Quand la 2® compagnie, après s'être élevée jusqu'à demi- 
hauteur du versant, commence à plier, le colonel de Tietzen 
fait avancer, pour la soutenir et pour prolonger sa droite, les 
5® et 8® compagnies de son 2® bataillon, bientôt suivies des 
deux autres. En même temps, on signalait au sud l'apparition 
des trois demi-bataillons de l'aile droite du 43®***), les- 
quels, ainsi que nous l'avons rapporté plus haut, s'étaient di- 
rigés vers la route de Sarrelouis, puis, après l'avoir atteinte, 
avaient conversé à gauche, vers les hauteurs de Lauvallier et 
accouraient maintenant sur le théâtre de la lutte. 

Pendant que le major Schwenke, avec les 5® et 8® com- 
pagnies du 43®, tourne Lauvallier par le sud et concourt à la 
lutte des 2® et 3® compagnies entre les deux routes, les deux 
autres compagnies du bataillon commencent par occuper ce 
hameau. Bientôt après, la 1"^® et la 4® compagnie, formant le 
demi-bataillon de seconde ligne, arrivent à leur tour à Lau- 
vallier. Elles s'avancent aussitôt dans la direction du nord- 
ouest, en longeant le ravin, afin d'appuyer la droite du 4® ré- 
giment f). 



*) Le capitaine Eanjter, du 43^ était blessé, et le capitaine Wahl, 
i du 4®, tué. 

f **) Le demi-bataillon qui marchait en seconde ligne, derrière Taile 

gauche du régiment. Yoir la note de la page 457. 
^ *»*j YqIy la note de la page 457. 

t) Le capitaine deKoenigsegg, qui commandait ce demi-bataillon, 
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Ainsi, sur tout l'espace compris entre Colombey et Nouilly, 
la majeure partie de l'infanterie d'avant-garde des trois divi- 
sions*) était engagée, depuis 6 heures du soir, dans une action 
encore indécise, mais à laquelle l'artillerie qui rejoignait suc- 
cessivement, prenait déjà une part plus considérable. 

Les trois batteries de la V^ division d'infanterie**) avaient 
quitté à 5 heures leur bivouac de Pont-à-Chaussy. Quand la 
colonne parvenait aux abords de Silly, le commandant de l'Ab- 
theilung, qui l'avait devancée de sa personne, faisait prendre 
le trot aux deux batteries lourdes. 

Arrivées à hauteur de Montoy, ces batteries dépassent de 
quelques centaines de pas la batterie Hoffbauer en action au 
nord de la route de Sarrebruck, et s'établissent au sud de cette 
route. Bientôt après, la 2* batterie légère débouche également 
et prend position un peu en arrière et à gauche. Bien que se 
trouvant elles-mêmes sous le feu de l'ennemi, ces trois batte- 
ries dirigent leurs coups sur les hauteurs au delà du ruisseau 
de Colombey, afin de venir en aide aux compagnies de la 
13® division engagées sur ce point, et dont les efforts pour 
pousser plus avant étaient demeurés jusqu'alors infructueux. 

Le tir de ces trois batteries, à la tête desquelles le capi- 
taine de Horn avait remplacé le major Munk, qui venait 
d'être blessé, produisait l'effet que l'on en attendait; à partir de 
6 heures, les compagnies du 15® et du 55® faisaient également 
des progrès sensibles sur la rive gauche du ruisseau de Co- 
lombey. 

Les deux batteries lourdes de la 13® division d'infanterie, 
quittant pareillement leur bivouac dQ Pange***), avaient pris le 
trot pour devancer l'infanterie. La 5® débouche en premier lieu à 
Coincy; le général de Goltz la porte aussitôt au delà du ra- 
vin de Colombey, pour soutenir les troupes engagées dans le 



avait déjà été blessé, mais n'avait pas voulu quitter sa troupe; il était tué 
dans ce mouvement offensif. 

*) 13®, ire et 2«. 

**) 2® batterie légère, 1»* et 2® batteries lourdes du !«' corps. Comme 
on se le rappelle, la V^ légère avait déjà devancé Tavant-garde. Voir plus 
haut 

***) Voir page 435, 
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parc contre des forces supérieures. Les pièces étaient à peine 
en batterie dans une petite prairie tout contre Tangle est du 
parc, que déjà elles se trouvaient à la fois en butte au feu 
des tirailleurs ennemis déployés circulairement à 900 pas au 
plus, ainsi qu'à celui des mitrailleuses et d'une autre batterie 
tirant des obus à balles. Les pertes sont telles que dès le 
principe il devient impossible de servir régulièrement les pièces; 
le capitaine Schnackenberg, commandant la batterie, tous 
les officiers, un grand nombre de sous - officiers , d'hommes et 
de chevaux sont blessés. Après être parvenu avec des peines 
inouïes à lancer 28 obus, le lieutenant Ruhle de Lilienstern, 
le plus jeune des officiers, qui n'était atteint que légèrement, 
vient, avec l'aide de l'infanterie, abriter la batterie complète- 
ment désorganisée derrière les métairies de Colombey. Ce fut 
longtemps après seulement que cette batterie, remise à peu 
près en état^), se trouva en mesure de reprendre position à 
côté des deux batteries légères, sur la route de Coincy**). 

La 6® batterie lourde avait suivi d'abord la 5®; mais le 
commandant de l'Abtheilung, major Wilhelmi, la faisant obli- 
quer ensuite d'Ogy vers le nord, dépassait la route de Sarre- 
bruck et la mettait en position à l'angle sud-ouest de Montoy. 
Ainsi placée à la droite de l'artillerie de la l*"® division, cette 
batterie appuyait la canonnade dirigée contre les hauteurs de 
gauche du ravin de Colombey, toujours opiniâtrement défendues. 

A 6 heures du soir, 60 bouches à feu prussiennes étaient 
donc en action, savoir: à l'aile gauche, au sud du ruisseau de 
Coincy, trois batteries du VU® corps; entre ce ruisseau et 
Montoy, quatre batteries du I®' et une du VIP; à l'aile droite, 
à la Brasserie, deux batteries du I^^ corps. Le centre de gra- 
vité de ce déploiement d'artillerie se trouvait donc au sud de 
Montoy, au milieu de la ligne de bataille. Les effets de cette 
coopération de l'artillerie à la lutte que l'infanterie soutenait 
avec une énergie et une ténacité inébranlables, avaient déjà 
commencé à se faire sentir, en ce sens que quelques fractions 



*) Une pièce, sans avant-train, était traînée par un cheval. 
**) Les 5® et 6^ batteries légères, appartenant, comme on le sait, à, 
Tavant-garde de Goltz. 
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de la l*"®*) et de la 13® division d'infanterie^*) étaient par- 
venues à gravir, par Lauvallier et la Planchette, le versant 
opposé du ravin. Mais, jusqu'alors, il était toujours impossible 
de pousser plus avant vers Bellecroix. On échouait de même, 
entre Colombey et la route de Sarrebruck, dans toutes les ten- 
tatives pour gagner du terrain sur la rive gauche du ruisseau, 
le défenseur n'ayant pas encore été contraint d'évacuer le petit 
bois de sapins de la route de Colombey à Bellecroix. — 

Entrée en ugne L'cutréc eu ligne dc la 25® brigade d'infanterie à l'aile 
*ciinfiuiterie"etde gauche prussieunc vicut modifier cette situation. 
toute^rartmerie H était 4 hcurcs de l'après-midi quand le commandant du 
qu'à T^hewesîr ^H® corps avait reçu lé premier avis du mouvement de la bri- 
gade d'avant-garde de la 13* division contre l'ennemi en retraite 
d'Axs-Laquenexy sur Metz. A 4 heures un quart, un second 
rapport l'informait que cette avant - garde était déjà sérieuse- 
ment engagée. Dans cette dépêche, le général de G lu mer 
sollicitait en outre l'autorisation de faire suivre la 26® brigade 
de la 25®, qu'il avait déjà mise en marche. 

Le général de Zastrow regardait comme peu conforme 
à l'esprit des dispositions du conmiandant en chef de la P® ar- 
mée, d'entreprendre une attaque sérieuse dans la direction de 
Metz; cependant, afin d'être prêt à toute éventualité, il envoyait 
aussi, à la 14® division d'infanterie et à l'artillerie de corps, 
l'ordre de gagner les . hauteurs entre Laquenexy et Colligny, 
puis il se transportait de sa personne sur le théâtre de l'en- 
gagement de la brigade de Goltz. Quand, un peu après cinq 
heures, il arrivait sur la hauteur de Colombey, les troupes avan- 
cées de la 1'® division d'infanterie et, à leur gauche, la tête de 
la 25® brigade, débouchaient déjà sur la ligne de bataille. 
Lors de l'alerte de la 13® division, le 1®' bataillon du 13®***), 
qui faisait partie de cette brigade et qui, depuis la veille au 
soir, se trouvait à Colligny, avait rompu aussitôt et s'était 
porté, par Ogy, sur Coincy. Le 3® bataillon du 73® avait été 



*) Du 43« et du !«' bataillon de chasseurs. 

**) Du 15e et du 55«. 

***) Voir à la date du 13 août. 
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laissé au bivouac de Pange. Les quatre autres bataillons de 
la brigade, conduits par le général - major d'Osten-Sacken, 
s'étaient pareillement mis en marche dans la direction de 
Coincy. 

Dès le premier coup d'oeil, le général de Zastrow com- 
prenait que Taflaire était sérieuse et qu'il n'était plus possible 
de l'arrêter. Il prend le commandement de l'aile gauche', or7 
donne aussitôt à la 25*^ brigade d'entrer en action sur le ruis- 
seau de Colombey et envoie àja 14® division de nouvelles in- 
structions prescrivant d'établir la 27® brigade entre Marsilly et 
Colombey, où elle formerait une réserve spéciale à sa disposition, 
et de faire appuyer par la 28® brigade l'aile gauche du général 
de Goltz. — 

Parvenu sur le champ de bataille, le major Klipfel s'a- 
vance, avec le V^ bataillon du 13®, entre le ravin de Coincy 
et la route de Sarrebruck, et commence à gravir les hauteurs 
de gauche du ruisseau de Colombey. Une action furieuse s'en- 
gage, dans laquelle le bataillon perd son chef et ses quatre 
commandants de compagnie*); mais, appuyé à droite et à gauche 
aux fractions de la 1^® division et de la 26® brigade, il avait 
déjà gagné un peu de terrain sur la hauteur entre les deux 
routes, quand le 1®^ bataillon du 73® vient le renforcer. 

Ce dernier, marchant en demi - bataillons et soutenu par 
toutes les compagnies du 13® et du 15® régiment engagées sur 
ce point, refoule l'adversaire sur l'avenue de peupliers reliant 
Colombey à Bellecroix; puis, conduit par le général d'Osten- 
Sacken et par son commandant,lelieutenant-coloneldeDeutsch, 
il pousse sans s'arrêter, sur le petit bois de sapins dont il a 
été question à plusieurs reprises et qui touche à cette avenue. 
Depuis un certain temps déjà, les compagnies postées dans le 
parc de Colombey soutenaient, contre ce bois, une action des 
plus vives qui leui» faisait éprouver des pertes sérieuses**); mal- 
gré une grêle de projectiles, les assaillants y pénètrent et s'a- 



*) Les capitaines de Hûlst et Beckherrn et le lieutenant en 1®' de 
Gruben étaient blessés; le capitaine Ritgen était tué. 

**) La 4e compagnie du 15® y perdit tous ses officiers; le major Ber- 
gius, qui avait accompagné cette compagnie, fut grièvement blessé. ,Dans 
le 2® bataillon du 55®, le capitaine de Steinwehr était tué. 
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vancent jusqu'à la lisière opposée. Mais cette position, si brave- 
ment emportée, ne peut être maintenue; battues de trois côtés 
par le feu de l'ennemi, les compagnies qui occupent le bois 
sont refoulées avec de grandes pertes^) et viennent se heurter, 
dans leur retraite précipitée, au 2° bataillon du 73® qui les sui- 
vait et dont elles arrêtent du même coup le mouvement. 

Le général d'Osten-Sacken rallie ses troupes dans le 
petit bois bordant^ le ruisseau et dans le ravin de Colombey; 
puis, le bataillon de fusiliers du 13® ayant alors débouché 
de Coincy, il les ramène à l'attaque. Le lieutenant-colonel de 
Langen, commandant le 2® bataillon du 73®, se dirige avec 
ses deux demi-bataillons sur le côté nord du bois de sapins et 
sur la partie contigue de l'avenue de peupliers. Les troupes 
ralliées par le général d'Osten-Sacken l'accompagnent à 
droite et à gauche. Bien que blessé, le lieutenant -colonel de 
Deutsch continue aussi à marcher à la tête de ses hommes aussi 
longtemps que ses forces le lui permettent. Le bataillon de fusi- 
liers du 13® laisse la 9® compagnie pour occuper le bois de Co- 
lombey, et les trois autres, conduites par le major Bôhmer, 
poussentde même sur le bois de sapins. Le 2® bataillon de 
ce régiment, appelé de Coincy, suivait en arrière du centre de 
la ligne d'attaque, non loin de la route de Sarrebruck. 

Les 3® et 4® compagnies du 1®"^ bataillon de chas- 
seurs se joignent aussi à ce mouvement. Parties avec les der- 
nières fractions de la 2® brigade, elles avaient quitté la route 
de Sarrebruck à la „Maison isolée" pour se rabattre à droite, 
le long du ravin de Montoy; traversant ensuite sous un feu 
très-vif, le ruisseau de Colombey au sud de la Planchette, elles 
accompagnaient l'aile droite de la 25® brigade. 

Le succès couronne cette attaque ainsi préparée et vigou- 
reusement conduite. Vers 6 heures V* l'ennemi est délogé de 
la position sur le chemin**) de Colombey à Bellecroix, qu'il 



*) Dans le 1er bataillon du 73®, le commandant du bataillon fut blessé, 
ainsi que les capitaines de Petersdorff et de Bardeleben, ce dernier 
mortellement. 

**) C*est, en grande partie, un chemin creux horizontal, bordé sur toute 
sa longueur d'une double rangée d'arbres très-serrés, alternativement peu- 
pliers et pins, et formant ainsi une véritable position. Le petit bois de 
sapins dont il a été parlé à différentes reprises, est une futaie clair-semée. 
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avait défendue jusqu'alors avec une extrême opiniâtreté. Chas- 
sés de ce point, les Français se replient sur Borny; mais ils 
continuent à se maintenir au nord de la route de Sarrebruck. 
Les troupes prussiennes garnissent le petit bois de sapins et 
l'avenue de peupliers. 

Cet avantage sérieux marquait en général la fin de renga- 
gement à Textrême droite du VII® corps et à Textrême gauche 
du I®'. Nos troupes essayent vainement de pousser plus avant 
vers la jonction des deux routes à Bellecroix; tous leurs eflforts 
échouent^). Les tentatives réitérées des Français pour re- 
gagner le terrain perdu demeurent également infructueuses. 
Un retour liarticulièrement énergique qu'ils dessinent assez tard 
dans la soirée est vigoureusement repoussé par le lieutenant- 
colonel V. d. Busche, avec le 2« bataillon du 13®**). — 

Tandis que, du côté de la division Glùmer, les péripéties 
de l'action très-chaude que nous venons de décrire se termi- 
naient à l'avantage des armes prussiennes, l'aile droite du P' 
corps se trouvait, pour le moment, dans une situation qui 
n'était pas* sans gravité. 

Le général de Ladmirault, qui surveillait le défilé du 
4® corps sur les ponts de Chambière, avait laissé la division 
Grenier aux environs de Mey pour couvrir sa retraite. C'était 
contre des fractions de cette division jetées jusqu'à Nouilly que 
les compagnies du 44® avaient obtenu, d'un premier élan, les 
avantages relatés précédemment***). Aussitôt qu'il apprend ce 
qui se passe, le général de Ladmirault fait faire demi-tour 
à ses deux autres divisions et à la réserve d'artillerie; il donne 
l'ordre à la division de Cissey de se diriger sur Mey, pour 
soutenir directement la division Grenier, déjà ébranlée, en 
même temps qu'il porte la division Lorencoz au nord de la 
route de Sainte-Barbe, afin de déborder l'aile droite prussienne. 



*) Mais dans cette circonstance, un escadron de cuirassiers français, 
qni s'était avancé ccmtre la ligne des tirailleurs, était également repoussé 
avec de grandes pertes. 

**) Au moment où le combat allait cesser, le lieutenant en l^^^* d'Al- 
vensleben, commandant la 4P compagnie de chasseurs, était mortellement 
atteint. 

***) Voir pages 456 et 458. 
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A ce moment, en dépit de pertes considérables, l'attaque 
du 44® contre "le bois de Mey avait déjà fait des progrès*). 
Mais le major de Ziegler, s'apercevant du danger dont il 
était menacé au» nord et voulant s'y soustraire alors qu'il en 
était temps encore, se repliait en bon ordre sur Nouilly, avec 
ses trois compagnies**). La supériorité de l'adversaire dé- 
cidait à faire sonner également la retraite aux autres fractions 
du régiment, afin de ne pas les exposer à être battues en dé- 
tail. En même temps, le général de Memerty dirigeait alors 
sur Servigny le bataillon de fusiliers du 4®, qu'il avait gardé 
à portée pour couvrir sa droite, tandis que le bataillon de fu- 
siliers du 44® prenait une position de soutien à Noisseville. 

Il était plus de 6 heures et demie. La 1'® brigade d'in- 
fanterie n'avait pas encore atteint Montoy ; la 4® se trouvait 
encore à l'est du château de Gras. La 3® division de ca- 
valerie, mise en alerte par la canonnade, était montée à 
cheval à 5 heures: sur l'ordre du général de Pritzelwitz, 
elle avait appuyé, par Sainte-Barbe, vers la droite ^e la ligne 
de bataille et s'était mise on position en arrière, à Retonfay. 
Un escadron du 7® régiment de uhlans éclaii'ait sur sa droite. 

On avait tout d'abord recours à l'artillerie pour s'opposer 
au mouvement tournant dont on était menacé par la route de 
Bouzonville. A cet effet, la 5® batterie légère est amenée 
de sa position de la Brasserie sur la crête même du ravin, au 
nord-est de Noisseville, d'où elle pouvait appuyer le bataillon 
de Servigny. Bientôt après, trois autres batteries viennent se 
former au nord, sur le prolongement de la précédente : d'abord 
la batterie à cheval de la division de cavalerie***), escortée par 
un escadron de uhlans, puis les 5® et 6® batteries lourdes^ qui 
avaient devancé la 4® brigade d'infanterie. Sur l'ordre du gé- 
néral de Bergmann, commandant de l'artillerie du I®^ corps, 
cette dernière batterie, s'élevant plus au nord encore, va pren- 
dre position entre Servigny et Poix. 



*) Voir page 458. Le capitaine de Puttkamer y périssait. 
**) La 4® compagnie venait d*être dirigée depuis peu de la Brasserie 
vers le moulin de Goupillon. Voir page 458. 
***) l^e batterie à cheval du VII® corps. 
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Des pièces françaises étaient venues se poster "sur les hau- 
teurs de Villers-rOrme; mais rien n'indiquait encore que l'en- 
nemi songeât à continuer dans cette direction le mouvement 
auquel on s'attendait. On ne tardait pas à constater que les 
trois batteries prussiennes établies sur le versant du ravin, à 
Noisseville, étaient trop éloignées de Villers-l'Orme pour agir 
efficacement contre l'artillerie ennemie. Elles remontent donc 
vers le nord, afin de chercher un emplacement plus favorable 
dans le voisinage de Servigny, et elles s'établissent, savoir: la 
5® batterie lourde, près de la lisière sud-ouest de ce village; 
la 5® légère, au nord de celui-ci, ayant à sa droite la 6® lourde, 
déjà en batterie sur ce point. La batterie à cheval, poussant 
plus loin encore, prend position au delà de Poix, contre la 
route de Bouzonville. 

Tandis que ces quatre batteries ouvrent leur feu à l'extrême 
droite, au centre de la ligne de bataille, la 5® légère était 
remplacée à la Brasserie par l'artillerie de corps du I®' corps 
d'armée*), arrivée sur ces entrefaites. 

Cette^emière avait quitté, à 5 heures, son bivouac de 
Courcelles-Chaussy. Les batteries à cheval, suivies des batte- 
ries lourdes, avaient pris la route de Sarrebruck; les batteries 
légères avaient fait usage d'un chemin situé au sud, rendu pra- 
ticable aux colonnes, et du pont de la Nied. A 6 heures un 
quart, les deux batteries à cheval se formaient à la gauche de 
la 6® légère, toujours en action à l'ouest de la Brasserie. 

Au sud de Montoy, où les quatre batteries montées de 
l'artillerie de corps devaient prendre position, l'espace se trou- 
vait tellement restreint par les cinq batteries engagées sur ce 
point**), que la 3® lourde trouvait seule, à l'extrême gauche de 
celles-ci, un emplacement trop bas et, partant, assez peu con- 
venable. Le commandant de l'Abtheilung, lieutenant-colonel 
Gregorovius, traversait le ravin de Montoy avec la 4® lourde 
et l'établissait à l'angle nord-ouest des vignes, dans une posi- 
tion de laquelle elle débordait à gauche et flanquait les batte- 



*) 2c et 3^ batteries à cheval et 2^ AbtheiluDg montée, cette dernière 
composée des 3^ et 4® légères et des 3« et 4^ lourdes. Voir page 78*. 

**) l'o Abtheilung montée du I^r corps et 6® batterie lourde du VII*. 
Voir page 460. 

Guerre Franco-AUemancle' de 1870-71. — Texte. 3j^ 
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ries à cheval*^). Ainsi postée, elle parvenait à appuyer effica- 
cement l'effort tenté plus tard par le 3® régiment. — 

Tandis que l'entrée en ligne de la 25® brigade assurait dé- 
finitivement aux troupes prussiennes, vers 7 heures du soir, la 
possession du versant gauche du ruisseau de Colombey dans 
la partie située au sud de la route de Sarrebruck, au nord 
de cette route l'infanterie poursuivait une lutte toujours indé- 
cise. Afin d'arriver également, sur cette partie du champ de 
bataille, à une action plus puissante de l'artillerie, le capitaine 
de Horn**) prend le parti de faire dépasser le ravin aux 
quatre batteries do la 1" division, en position au sud de Mon- 
toy. Franchissant d'abord le pont de la Planchette, avec la 
V^ lourde et la l'*' légère, il les met en batterie à 1,200 pas 
de l'ennemi, immédiatement derrière la ligne des tirailleurs 
d'infanterie; puis il fait avancer de même les deux autres bat- 
teries et les déploie à la droite et dans les intervalles des 
précédentes. 

Emplacement 

de la l*"^ Abtheilung montée du I®*" corps. 

D Lauvallier. 

< -=. 2e batterie légère. 

-s. l^e batterie lourde. 

de Metz ' \ 

•O à Sarrebruck. 

< -=. 2^ batterie lourde. 

^ l^e batterie légère. 

Ainsi établies dans cette position très-extérieure, où elles 
se maintinrent jusqu'à la fin de la journée, ces quatre batte- 
ries ne contribuaient pas médiocrement, par l'efficacité de leur 



*) Les deux batteries légères de Tartillerie de corps n'avaient pu mar- 
cher aussi vite sur le chemin réparé pour Tusage des colonnes; elles na'r- 
rivaient qu'une demi-heure plus tard. 

**) Voir page 460. 
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tir, à appuyer le mouvement ultérieur de Tinfanterie sur Van- 
toux et Mey. Il est vrai que la mousqueterie ennemie leur 
causait des pertes sensibles; mais quant à l'artillerie, la 
plupart de ses projectiles portaient trop haut. 

Cependant, du haut du coteau de Noisseville, le général 
de Manteuffel avait remarqué que Tadversaire prolongeait 
de plus en plus sa gauche vers le nord et, par suite, il arrê- 
tait les dispositions suivantes: 

„Le général -major de Memerty maintiendra à tout prix 
sa position de Noisseville et du ravin de NouîUy. Pour con- 
courir à ce résultat, l'artillerie de corps se rapprochera aussi 
de Noisseville. La 1®' brigade d'infanterie, en marche sur la 
route de Sarrebruck, s'établira, à son arrivée, en réserve gé- 
nérale, à la Brasserie. La 4® brigade d'infanterie, qui s'ap- 
proche également, contournera Noisseville par le nord et, lais- 
sant deux bataillons en réserve dans le ravin, cherchera à s'op- 
poser au mouvement tournant de l'adversaire par une pointe 
dans son flanc gauche." 

En exécution de ces dispositions, les batteries établies 
entre la Brasserie et Montoy exécutent un demi - à - droite de 
manière à venir se déployer sur une ligne, entre Noisseville 
et Lauvallier. La droite était formée par les deux batteries 
à cheval, à- l'extrémité sud-ouest de Noisseville; puis venaient 
successivement la 6® légère, les. deux batteries lourdes de l'ar- 
tillerie de corps^) et enfin les deux batteries légères, qui dé- 
bouchaient à 7 heures et demie et prenaient position à la 
gauche, se reliant aux batteries de la 1'® Abtheilung montée. 

A partir de ce moment, toute Tartillerie du I®' corps se 
trouvait donc engagée. C'était, en comptant la batterie à 
cheval de la division de cavalerie, un front de 90 bouches à 
feu, dont 24 au sud -ouest de Lauvallier, 42 entre ce hameau 
et Noisseville, 24 entre Servigny et Poix, sur la route de Bou- 
zonville. 



*) La dfi batterie lourde avait également quitté, sur ces entrefaites, 
remplacement peu avantageux qu'elle occupait au sud de Montoy. 



31* 
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EMplacemen t 

de Tartillerie du P' corps,. vers 7 heures. 



d« Metz 



à BonzoQville. 

batterie de la 
3® division de cav. 

a Poix. 

•r- 6« lourde. 
-=■ 5o légère. 

D Servigny. 
-r- 5« lourde. 



D Noisseville. 
■=- 2« à cheval. // * Sarrelouis. 




Q Lauvallier. 
■r- Ire Abtheilung montée. 

Pendant ce temps, à l'extrême gauche de la P« armée, le 
7^ bataillon de chasseurs, commandé par le lieutenant -co- 
lonel Reinike, soutenait depuis près de deux heures une lutte 
acharnée contre des forces supérieures. 

Ainsi que nous Tavons rapporté, au début de Faction, la 
4® compagnie de ce bataillon avait emporté les tranchées enne- 
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mies sur la hauteur de Colombey, de concert avec des frac- 
tions du 15* régiment, tandis que les trois autres compagnies 
s'engageaient plus à gauche*). Le champ d'attaque compris 
entre cette hauteur et les bouquets de bois situés dans la di- 
rection de Bomy était entièrement dépourvu d'abris, de sorte 
que Ton ne pouvait avancer que très-lentement, sous le feu des 
forces supérieures postées dans ces bois. Cependant, la 2® com- 
pagnie avait réussi à gagner un bouquet d'arbres qui précède, 
à l'est, la forêt de Bomy, et de là ses tirailleurs inquiétaient la 
droite des Français. Le commandant du bataillon s'était éga- 
lement rapproché de l'ennemi, avec les 1'® et 3® compagnies, 
en remontant un pli de terrain ; parvenu au débouché, il faisait 
fusiller par deux pelotons de la 3« compagnie le défenseur, qui 
se tenait à l'abri dans la forêt. 

Ainsi déployés en demi-cercle autour du saillant nord-est 
de la forêt de Borny, les chasseurs y continuaient un combat 
incessant de tirailleurs; s'ils ne parvenaient pas à pousser plus 
avant, ils empêchaient du moins un retoui* de l'ennemi contre 
le flanc gauche de la position prussienne, à Colombey. Leur 
feu calme et bien dirigé infligeait, sur ce point; des pertes par- 
ticulièrement sensibles aux Français. 

Telle était la situation quand, vers 7 heures du soir, la 
tête de colonne de la 28® brigade d'infanterie débouche sur le 
champ de bataille des chasseurs. 



*) Voir page 452. 



Digitized by VjOOQIC 



472 



Continuation de la bataille (de 7 à 9 henres). 

Arrivée de la i4c A la réceptioii de la première demande que lui adressait 
division dinfant-j^ général deGroltz au moment de commencer son mouvement 
offensif*^), le général de Kameke avait fait prendre les armes 
à sa division, bivouaquée à Domangeville^*). Vers 4 heures, 
il la mettait en marche; parvenu à VîUers-Laquenexy, il y re- 
cevait Tavis du succès de l'attaque dirigée contre Colombey, 
avec prière de l'appuyer à l'aile gauche. Pendant que la divi- 
sion, accédant à cette requête, poursuivait sur Ars-Laquenexy, 
le général de Kameke recevait presque coup sur coup les 
ordres successifs de son commandant de corps***), dont le 
second désignait la 27® brigade d'infanterie pour former la ré- 
serve générale,, entre Marsilly et Colombey. Le général de 
Woyna continuait donc seul dans la direction primitive, avec 
la 28® brigade, et vers 7 heures, il débouchait sur le champ 
de bataille, au sud-ouest de Colombey, ainsi que nous l'avons 
déjà rapporté. 

On se rappelle que le bataillon de fusiliers du 53® avait 
été laissé à l'occupation de la gare de Courcelles-sur-Niedf); 
le bataillon de fusiliers et la 8® compagnie du 77® étaient af- 
fectés comme soutiens à l'artillerie de corps et divisionnaire; 
le général de Woyna ne disposait donc plus que de quatre 
bataillons de sa brigade. Toutefois, au moment où il se sépa- 
rait de la 27® brigade, on lui avait adjoint la l'^ batterie lé- 
gère et le 15® régiment de hussards, qui était dirigé sur Grigy 



*) Voir page 450. 

**) Voir page 435. 

***) Yoir page 463. 

t) Voir page 435. Il importe de ne pas confondre ce Courcelles-Bur- 
Nied avec Oourcelles-Chaussy, dont il a été question déjà et où avait 
bivouaqué la V^ division d'infanterie. 
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pour couvrir la gauche, et qui trouvait ce village occupe par 
l'ennemi. 

L'infanterie était passée par Ars-Laquenexy et avait étendu 
sa gauche jusqu'au château d'Aubigny. 

Aussitôt que le 53®, qui marchait en tête, débouche dans 
la zone du feu de l'ennemi, le colonel de Gerstein déploie 
son 2® bataillon en colonnes de compagnie, le porte dans la 
position occupée par les trois compagnies de chasseurs, et 
ouvre contre la lisière de la forêt un feu à volonté très-nourri. 

En arrière du 2® bataillon, le 1®' s'était formé en demi- 
bataillons. La 1'® et la 4® compagnie suivent d'abord la 
droite du 2® bataillon sur le château d'Aubigny, puis elles se 
rabattent au sud-ouest, en passant derrière le ligne des chas- 
seurs et du 2® bataillon, pour déborder la droite de l'adversaire. 
Couvertes dans ce mouvement par un rideau d'arbres, ces deux 
compagnies gagnent l'avenue de peupliers qui mène à Grigy, 
la 4® d'abord, puis la 1'® plus à gauche encore et dépassant 
celle-ci. Ces compagnies s'établissent sur l'avenue et en- 
tament le feu contre la lisière sud dû petit bois de Borny, for- 
tement occupé aussi par l'ennemi^). 

Les 2® et 3® compagnies, suivant, au sortir d'Ars-Laque- 
nexy, l'aile gauche du bataillon qui les précédait, s'étaient 
frayé un passage au travers de la forêt située à l'ouest. Quand 
ensuite elles tentent de s'avancer sur la Grange-aux-Bois, elles 
trouvent à gauche le demi-bataillon Kehl déjà engagé, tandis 
que, à droite, le 2® bataillon et les chasseurs poussaient contre 
la lisière est du petit bois. Ces deux compagnies prennent 
donc provisoirement position sur la route profondément en- 
caissée de Borny, constituant ainsi, face au bois, le soutien de 
la brigade, en arrière du centre de sa ligne de bataille. 

Le commandant du 77®, colonel de Conrady, avait été 
chargé de prolonger l'aile gauche de la brigade, avec les sept 
compagnies qu'il avait sous la main. Prenant également der- 
rière le front, il s'était donc dirigé sur l'avenue de peupliers 
menant à Grigy. Deux compagnies du 1®' bataillon appuyent 
vers le saillant sud-ouest de la forêt de Borny; les cinq autres 



*) Le lieutenant en 1®' Kehl , qui commandait le demi-bataillon, suc- 
combait dans cet engagement. 
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marchent sur Grîgy, en suivant l'avenue. Les deux premières, 
réunies à l'aile gauche du 53®, entretiennent une fusillade de 
pied ferme contre le bord sud et sud-ouest du petit bois, que 
l'ennemi continue à défendre avec acharnement. 

Sur ces entrefaites, la 1'® batterie légère avait pris posi- 
tion à l'extrême saillant nord du bois d'Ars-Laquenexy, et de 
là, elle appuyait de la manière la plus efficace l'action engagée 
à l'aile droite de la brigade Woyna. 

Les chasseurs et le 2® bataillon du 53®, conduits par le 
major Himpe, se jettent alors de concert sur l'extrémité nord- 
est du petit bois et l'enlèvent par une attaque tournante. 

Durant cette action d'infanterie, le 15® régiment de hus- 
sards s'était mis en communication avec les fractions de la 
18® division d'infanterie et de la P® division de cavalerie dé- 
bouchant du sud, qui, de leur côté, tendaient la main à l'aile 
gauche de la 28® brigade d'infanterie, engagée à Grigy. 
Entrée en ligne La 18® divisiou d'infauteric (II® armée) avait atteint, 
fL^di&nterie après une forte marche, la route de Metz à Strasbourg dans 
et de la ire di-paprès-midi du 14, et le gros s'était établi au bivouac à Buchy. 
* A 5 heures du soir, au moment où le lieutenant-général baron 
de Wrangel se portait vers ses troupes avancées, postées à 
Orny, il était informé que le bruit d'un combat s'entendait 
dans la direction du nord, c'est-à-dire de la P® armée; des ob- 
servations analogues étaient transmises en même temps par le 
colonel d'Alvensleben, du 15® régiment de uhlans*). D'a- 
près cela, on pouvait espérer beaucoup de succès d'une co- 
opération de la 18® division d'infanterie au sud de ce champ 
de bataille, où le résultat paraissait encore vivement disputé. 
Cette appréciation était également confirmée par les propres 
observations du commandant des avant-postes, colonel de Bran- 
denstein*^*). 

Dès la première nouvelle, le lieutenant-général de Wran- 
gel avait fait prescrire au gros de sa division de se tenir 
prêt à rompre. Il lui envoie alors l'ordre de remonter vers le 
nord, en forçâlnt le pas; il en rend compte au commandant en 



*) n revenait précisément de la reconnaissance parFleury relatée à la 
page 443. 

**) Commandant le 36^ régiment de fusiliers. 
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chef du IX® corps, à Luppy, puis il se met aussitôt en marche 
sur Peltre avec Tavant-garde, en prenant à l'ouest de la route 
de Strasbourg. 

En tête venaient deux escadrons du 6*^ régiment de dra- 
gons, directement suivis des 2® et 3® bataillons du 36® et de la 
2* batterie légère du 9« régiment d'artillerie. Ces troupes sont 
bientôt rejointes par les deux autres escadrons de dragons af- 
fectés au gros. 

Peltre n'était plus occupé par l'ennemi. Le colonel de 
Brandenstein, emmenant avec lui la batterie, soutenue par 
un escadron, accourt sur la colline du château de Mercy-le- 
Haut, où il est suivi par le reste du régiment de dragons et 
provisoirement par deux compagnies du 2* bataillon. A 6 heures 
et demie, le capitaine d'Eynatten se met en batterie dans 
l'angle formé par la route et par le chemin qui mène au châ- 
teau, et il ouvre son feu contre des pièces ennemies postées à 
Qrigy, ainsi que contre les colonnes d'infanterie française qui 
se voyaient sur ce point. — 

La !*■• division de cavalerie, spécialement chargée par 
le commandant en chef de la I'® armée de surveiller les agis- 
sements de l'adversaire, avait découvert, un peu avant 2 heures, 
le mouvement rétrograde des Français*^). Dans le courant de 
la journée, le 4« régiment de uhlans, accompagné d'un détache- 
lûent d'infanterie qui s'était avancé sur Jury, cherchait à fran- 
chir la voie ferrée; mais il échouait devant la résistance de 
l'arrière- garde ennemie. Les communications adressées au gé- 
néral de Hartmann touchant les intentions du général de 
Goltz et l'action qui s'engageait peu après sur le front du 
VII® corps, déterminaient le général à concentrer sa division 
à Mécleuves et à réunir les deux régiments de cuirassiers en 
une brigade, placée sous les ordres du général-miyor de Ltl- 
deritz. 

Vers 6 heures et demie du soir, à l'approche de l'avant- 
garde de la 18® division d'infanterie, la brigade Ltideritz, 
accompagnée de la batterie à cheval**), se met en marche à son 
tour et franchit, à même hauteur que cette avant-garde, le che- 



*) Voir page 443. 

**) Ire batterie à cheval du 1®' régiment d'artillerie. 
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min de fer à Test de Prontîgny. Pendant que deux escadrons du 
2® régiment de cuirassiers établissent, entre Mercy-le-Haut et 
Ars-Laquenexy , la liaison avec le VIP corps, la batterie du 
capitaine Preinitzer, soutenue par le 4® escadron du 3® cui- 
rassiers, se porte entre Peltre et Mercy-le-Haut, à Touest de 
la route de Strasbourg, d'où elle pensait pouvoir intervenir ef- 
ficacement dans la lutte. Malgré toutes les difficultés que les 
abattis et les fossés opposent à sa marche, elle atteint la crête 
du mouvement de terrain situé entre Peltre et Grigy. De con- 
cert avec la batterie Eynatten qu'elle déborde à gauche, en 
gagnant successivement du terrain en avant, elle concourt avec 
un plein succès à Taction engagée à Grigy. 

Tandis que les autres escadrons de cuirassiers prennent 
position sur la route, prêts à agir, Tinfanterie de la 18® divi- 
sion continue à s'avancer tant sur la route même que latéra- 
ement . 

Le général-major de Blumenthal, qui avait pris le com- 
mandement de l'avant-garde, avait fait occuper provisoirement 
Peltre par les 6® et 7® compagnies du 36®; puis, avec les six 
autres compagnies du régiment, il s'était porté en avant de 
Mercy-le-Haut. Il y donnait la main aux détachements de la 
brigade Woyna, qui marchaient simultanément de l'est sur 
Grigy, et il prenait part à leur attaque. L'ennemi évacue le 
viUage, que le 2® bataillon du 77® occupe aussitôt; il aban- 
donne également la portion sud de la forêt de Bomy, dans la- 
quelle les chasseurs et les compagnies du 53® avaient déjà pé- 
nétré par le nord-est*). 

Le 84® avait été le premier à suivre l'avant-garde de la 
18® division. Dès qu'il se trouve à proximité suffisante pour 
assurer la possession de Peltre, les deux compagnies du 36® 
laissées dans ce village s'avancent le long de la route. 

Un peu après 8 heures, la 2® batterie lourde, devançant 
le gros de la 18® division, était venue s'établir à côté de la 
batterie Preinitzer. Ces deux batteries font converger leur 
feu sur l'ennemi, alors en retraite sur tous les points, depuis 
Grigy jusqu'au petit bois de Bomy. — 



*) Voir page 474. 
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Nous avons suivi Taction engagée à Taile droite de la ligne suite et An de 
de bataille prussienne, jusqu'au moment où les fractions qui ^^^l^^^^r 
avaient poussé en avant de Nouilly et sur le petit bois de corps. 
Mey s'étaient vues contraintes de céder au nombre, et où le 
général de Manteuffel prenait ses dispositions pour arrêter 
le mouvement tournant dont il était menacé par Villers-rOrme*). 
On se rappelle quelles étaient ses intentions: se maintenir dé- 
fensivement sur le ravin de Nouilly au moyen d'une puissante 
artillerie et de la 1'® brigade d'infanterie maintenue à portée 
derrière le ravin, et jeter en même temps la 4® brigade dans 
le flanc de l'adversaire débouchant pour l'attaquer. 

Jusqu'alors, le I®'^ corps avait mis en ligne sept bataillons, 
savoir: dans la 2® brigade d'infanterie, le 43® et deux compa- 
gnies de chasseurs sur les hauteurs de Bellecroix, conjointe- 
ment avec l'aile droite de la 13® division et la majeure partie 
du 4® régiment, de la 3® brigade. Dans cette dernière, six com- 
pagnies du 44® combattaient à Nouilly et à Mey*^"*^). Enfin, le 
bataillon de fusiliers du 4® avait déjà été dirigé sur Servigny. 
Il était indispensable maintenant, pour soutenir la lutte deve- 
nue incertaine, de faire donner la partie de la brigade d'avant- 
garde qui n'avait point été engagée encore, et avant que les 
dispositions ci-dessus relatées du commandant du I®' corps 
n'eussent reçu leur exécution, le général de Memerty avait 
déjà prescrit à la seconde moitié du 44®**"*^), maintenue jus- 
qu'alors à Noisseville, de recueillir les compagnies en retraite 
par Nouilly et de reprendre l'oflFensivè. 

Les 5® et 8® compagnies s'avançaient donc pour réoccuper 
les hauteurs perdues au sud- ouest de Nouilly, tandis que le 
major Dallmer marchait sur le village et sur les hauteurs au 
nord, avec le bataillon de fusiliers. Ce bataillon avait déployé 
huit pelotons en tirailleurs; les quatre autres suivaient en ordre 
serré. Ainsi formé, sa gauche traverse le village, blotti dans 
la profondeur du ravin et encore libre d'ennemis; sa droite 
prend au nord. Après avoir gravi, au travers des vignes, la 



♦) Voir pages 466 et 469. 

**) y compris la 4<^ compagnie, qui ne s'avança que plus tard sur le 



moulin de Goupillon. 

**♦) 5« et 8« compagnies et bataillon de fusiliers. 
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pente opposée^ le bataillon entre en action contre les troupes 
françaises débouchant de Mey, pendant que les deux compa- 
gnies du 2* bataillon gagnent du terrain dans les vignes, au 
sud-ouest de Nouilly. 

Des bataillons de Tautre brigade d'avant-garde viennent 
alors rejoindre à leur tour ces fractions du 44®. 

Le lieutenant général deBentheim, commandant la 1^ di- 
vision d'infanterie y qui dirigeait, de Lauvallier, l'attaque des 
hauteurs de Bellecroix, avait eflFectivement envoyé au 3® régi- 
ment qui s'approchait, l'ordre de se rabattre à droite sur Mon- 
toy et de pousser ensuite au nord-ouest, afin d'établir ainsi 
d'une manière complète la liaison entre la P® et la 2* division 
d'infanterie, que le général regardait comme trop peu assurée 
encore. — 

Au moment où cet ordre parvenait au colonel de Légat, 
le 3® régiment, en marche sur la route de Sarrebruck, était 
arrivé à peu près à hauteur de Flanville. Le colonel le fait 
converser aussit<it à droite et prend, par Montoy, la direction 
de Nouilly. Au sud de Montoy déjà, le 1 ®' bataillon, qui tenait 
la tête, avait porté en avant ses deux compagnies des ailes et, 
après avoir exécuté le changement de front dont il vient d'être 
parlé, il s'avançait sur deux lignes, la 1'® compagnie à la droite 
de la l'« ligne, la 2® à la droite de la seconde. De la colline 
de Montoy, on distinguait très-nettement l'action engagée à 
Lauvallier et à Nouilly, et il semblait que l'ennemi, qui venait 
précisément de réoccuper les vignes de Nouilly, s'efforçât de 
tourner l'aile droite prussienne. 

Le colonel envoie alors l'ordre au 1^^ bataillon de prendre 
par Lauvallier, et il conduit le 2® à l'aile droite pour gagner 
progressivement le flanc de l'adversaire par un demi-à-droite 
et une conversion à gauche. Le bataillon de fusiliers devait 
suivre ce mouvement. 

Mais l'ordre concernant le !•' bataillon n'ayant été trans- 
mis tout d'abord qu'à l'aile gauche, les 1^® et 2® compagnies 
poursuivent directement sur Nouilly, tandis que les deux autres 
marchent sur Lauvallier, ainsi que cela venait de leur être 
prescrit. 

Après avoir traversé la route, le 2^ bataillon, suivant les 
l'« et 2* compagnies, s'avance sur l'angle sud-ouest (Je Nouilly; 



Digitized by VjOOQIC 



479 

à sa gauche, le bataillon de fusiliers se dirige sur le moulin 
de Goupillon. Le régiment se rapproche ainsi du ravin qui 
court entre Nouilly et le Goupillon, sous un feu très-violent, 
que Fennemî, posté sui* la crête opposée, dirige contre ces 
nouveaux assaillants. 

Avant de les suivre plus loin, il est nécessaire de jeter 
un coup d'œil sur la situation du combat à Taile gauche du 
1*' corps d'armée, des deux côtés de la route de Sarrelouîs. 

Nous avons déjà relaté Tinsuccès de la première attaque 
tentée contre les hauteurs de Bellecroix par les troupes les 
plus avancées de la 1'® division d'infanterie*) et par quelques 
fractions de la 2® division**) venues de la Brasserie; nous 
avons dit aussi comment ces troupes avaient été recueillies 
par .un des demi -bataillons qui suivaient***). Un peu plus 
tard, le 2® bataillon du 43® avait débouché et s'était avancé 
par Lauvallier contre ces hauteurs, des deux côtés de la 
grande route, tandis que les troupes précédemment repoussées 
se reportaient pareillement en avant. 

Un combat de tirailleurs s'engageait, opiniâtre et meurtrier, 
dans lequel tous ces groupes gagnaient peu à peu assez de 
terrain pour permettre à l'artillerie de la 1'® division d'infan- 
terie de se mettre en batterie à l'ouest du ravin, ainsi que 
nous l'avons rapporté déjà. 

La 3® compagnie du 3® régiment, gravissant pai' Lauvallier 
dans la dii'ection de l'ouest, entrait alors à son tour dans cette 
lutte qui continuait avec une violence constante. 

Entre 7 et 8 heures du soir, les troupes en action sur ce 
point parvenaient à pousser jusqu'à la jonction de l'avenue 
de peupliers avec la route de Sarrebruck et à s'y mettre en 
communication avec l'aile droite de la 13® division d'infanterie. 
Les corps de cette division se maintenaient avec la plus grande 
ténacité sur ce terrain conquis au prix de tant de sang. 



*) Bataillon de fusiliers du 13» et deux compagnies du i^f bataillon 
de chasseurs. Voir page 459. 

**) Ic' et 4® compagnies du 4® régiment. Voir page 459. 

***) 2® et 3® compagnies du 43® ; les deux autres compagnies du 
l«r bataillon combattaient au nord de la route de Sarrelouîs. Voir 
page 459. 
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Quelques fractions, comme le bataillon de fusiliers du 55®, par 
exemple, s'étaient embusquées au nord de la route de Sarrebruck. 

Au nord de la route de Sarrelouis, après l'échec du 
premier eflfort tenté au sud de cette route contre les hauteurs 
de Bellecroix, le major de Schrôtter, commandant le 1®' ba- 
taillon du 4® régiment, avait cherché et réussi à se relier par 
le nord-ouest avec l'autre moitié de son bataillon, au moyen 
des 1'® et 4® compagnies. On se rappelle que depuis long- 
temps déjà, le commandant du régiment, colonel de Tietzen, 
poursuivait avec ce demi - bataillon, une lutte sanglante et 
acharnée pour se rendre maître des hauteurs situées entre la 
route et le moulin de la Tour; il y avait été rejoint successi- 
vement par les moitiés des deux bataillons de mousquetaires 
du 43® qui marchaient au nord de la route.*) Tandis que les 
6® et 7® compagnies de ce dernier régiment, gravissant les 
hauteurs le long de la route, en soutenant une action très- 
chaude, relevaient les compagnies épuisées du colonel de 
Tietzen, le 2® bataillon du 4® avait débouché à son tour 
à leur droite. Son chef, le major de Conring, conservant la 
6® compagnie en réserve derrière le ravin, avait envoyé la 7® 
vers le moulin de Goupillon, pour donner la main à la 4® com- 
pagnie du 44®; avec les 5® et 8®, il s'était porté à l'aile droite 
de la première ligne, sur les hauteurs de Bellecroix. Mais ces 
forces insuffisantes n'avaient obtenu aucun avantage contre le 
défenseur fortement établi entre Bellecroix et Vantoux. 

Par suite de la retraite forcée des fractions du 44® délogées 
de la colline de Nouilly, les contingents engagés au sud du 
moulin de la Tour se trouvaient sérieusement menacés sur leur 
droite. Afin de se dégager de ce côté, toutes les fractions 
du 4® qui se trouvaient à proximité se portent oflfensivement 
dans cette direction: c'était tout d'abord le 1®' bataillon de ce 
régiment, conduit par le colonel en personne, qui, après l'ar- 
rivée déjà mentionnée du major de Schrôtter, s'était réuni 
en entier dans le ravin de Lauvallier. Il était suivi des frac- 
tions du 2® bataillon qui avaient été engagées sur les hauteurs 



*) 6« et 7® compagnies du 2® bataillon, puis l^e et 4® compagnies du 
bataillon. 



1er bataillon. 
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de Bellecroix et de la 6® compagnie laissée dans le ravin de 
Lauvallier. 

Dans cette seconde ligne d'attaque venait encore s'inter- 
caler le demi-bataillon du 43® formé des V^ et 4! compagnies^). 
La 4® compagnie du 3® régiment, débouchant par Lauvallier, 
se joignait également à ce mouvement, qui prenait sa direction 
générale sur Mey et sur Vantoux. 

Cependant, la nature difficile et couverte du terrain fait aussi 
dégénérer cette attaque en une série d'efiforts partiels, qui 
échouent devant les fortes positions de Tadversaire. Ce n'est 
qu'au prix de pertes sérieuses**) que l'on parvient à faire 
quelques progrès, jusqu'à ce qu'enfin l'arrivée des deux ba- 
taillons du 3® en ordre compacte vienne donner sur ce point 
une tournure plus favorable à l'action. 

Au moment où le 44® venait de s'emparer de nouveau de 
Nouilly et de ses abords, un seul élan porte les deux ba- 
taillons du 3® jusqu'au sommet des pentes couvertes de vignes, 
situées à l'ouest du Goupillon. Accompagnés des 6® et 7® com- 
pagnies du 4®, les deux bataillons du colonel de Légat et, à 
côté d'eux, les fractions, du 44®, poussent victorieusement sur 
les hauteurs de Mey, chassant devant eux l'adversaire, qui se 
replie sur ce village et sur le petit bois au nord-est. Le ma- 
jor d'Arnim lance le 2® bataillon du 3® contre ce bois, le tourne 
au sud-ouest avec les 5® et 8® compagnies, au nord-est avec 
les 6® et 7®, et l'enlève à la première attaque. La 12® com- 
pagnie du 3® et les deux compagnies du 4® venues avec elle, 
pénétrent alors à leur tour dans le village de Mey et s'en 
emparent au milieu de l'obscurité devenue complète. 

La puissante ligne d'artillerie établie au sud -ouest de 
Noisseville avait pris aussi, surtout durant la première période, 
une part sérieuse à ce succès décisif remporté sur les hauteurs 
de Mey. Elle avait été renforcée encore des deux batteries à 
cheval de l'artUlerie de corps du VII® corps d'armée, com- 
mandées par le major Co ester, quand celles-ci n'avaient plus 
trouvé à s'employer sur le champ de bataille de ce corps. 



*) Voir page 479. 

**) Le capitaine Anders, commandant la 5» compagnie du 4^, y 
était tué 
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Toutefois, le succès de Tinfanterie sur les hauteurs de Nouilly 
et la pointe sur Mey rendant bientôt inutile Taction de Tar- 
tillerie sur ces points, les. quatre batteries à cheval se portaient 
jusque sur la crête nord ^xx ravin de Nouilly, d^où elles frayaient 
en même temps le chemin au mouvement offensif du bataillon 
de fusiliers du 4®. 

Ce bataillon, dirigé antérieurement déjà sur Servigny, avait 
servi d'appui aux quatre- batteries en position dans le voisinage 
de ce village et de Poix, lesquelles, formant Textrôme droite 
de la ligne de bataille prussienne, soutenaient un duel d'ar- 
tillerie contre les pièces françaises établies sur les hauteui's de 
Villers-l'Orme. Comme, jusqu'alors, on n'était parvenu qu'à 
tenir en quelque sorte ces pièces en échec, l'ordre est envoyé, 
à 7 heures trois quarts, au Ueutenant- colonel de Pallmen- 
stein de passer à l'offensive. Couvert par la 12® compagnie 
jetée en avant, et protégé à droite par. la 9® marchant sur la 
route fie Bouzonville, le bataillon se porte contre les batteries 
ennemies. Quand, à la nuit tombante, il commence à s'engager 
entre Mey et Villers-l'Orme, les pièces en position sur ce 
dernier point s'étaient déjà repliées; mais la lueur des coups 
de fusil et le sifflement des balles révélaient encore la pré- 
sence de l'infanterie ennemie. Le bataillon ouvre alors le feu 
pour ne l'interrompre que quand les Français ont cessé d'y 
répondre*). 

Tandis que l'adversaire était ainsi contraint de plier sur 
tous les points dans la partie du champ de bataille située au 
nord du ruisseau de Vallières et du ravin de Nouilly, un mou- 
vement de recul s'était produit de notre côté, entre LauvaUier 
et le moulin de Goupillon. 

A cet endroit, en effet, les longs et sanglants efforts dirigés 
contre les fortes positions comprises entre Bellecroix et Mey 
avaient épuisé les troupes. En majeure partie désorganisées 
par les péripéties de la lutte, privées de la plupart de leurs 
officiers, les diverses fractions engagées sur ce point**) se 



*) Le bataillon perdait dans cette affaire deux de ses commandants de 
compagnie: le capitaine de Schulzendorff, tué, et le lieutenant en 1^^ 
Erdmann, blessé. 

**) C'étaient les fractions du 43p, du 4®, du 44® et aussi du 3« ré- 
giment, c'est-à-dire de tous les régiments des deux brigades d'avant- garde, 
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laissaient glisser, à la tombée de la nuit, dans le ravin de 
Lauvallier et commençaient à refluer vers la route, sur le 
revers oriental du ravin. Le lieutenant général de Bentheim, 
qui se tenait à ce moment auprès des batteries de l'aile gauche, 
se jetait alors au devant des fuyards, les ranimait par ses en- 
couragements et parvenait à les arrêter; puis, les groupant en 
deux grosses masses, le général se mettait à leur tête, Tépée 
en main, et remontant la pente, tambour battant, il les ra- 
menait à Tennemi, qui commençait aussitôt à céder le terrain 
sur ce point. 

Sur ces entrefaites, Tobscurité était devenue presque com- 
plète. Sur tout le front de cette longue ligne de bataille, 
depuis Grigy jusqu'à la route de Bouzonville, l'armée française 
était en pleine retraite vers Metz et la Moselle. La grosse 
artillerie des ouvrages et particulièrement du fort Saint-Julien 
ouvrait son feu contre les troupes prussiennes qui, de toute 
part, se portaient en avant. 

A l'extrême gauche, le capitaine Preinitzer, avec la bat- 
terie à cheval de la V^ division de cavalerie, gagnant de proche 
en proche des positions toujours plus avancées, poursuivait les 
forces ennemies évacuant Grrigy, aussi longtemps que la lueur 
de leurs pièces offrait à ses coups un but approximatif. 

Vers 9 heures, le combat ayant cessé à cette aile, les 
troupes qui s'y trouvaient*) regagnaient leurs anciens bivouacs. 
Le 4® régiment de uhlans, réuni à Jury, prenait de ce côté le 
service des avant-postes vers la place. — 

La soirée était déjà avancée quand l'arrivée en ligne de 
troupes fraîches amenait encore quelques rencontres, sur le 
champ de bataille du I^^ corps. En effet, tandis que les seules 
avant-gardes avaient soutenu jusqu'alors — au prix des derniers 
efforts et non sans être fortement appuyées par une nombreuse 
artillerie — la lutte dont nous avons retracé les détails, les 



qui, se trouvant au centre de la ligne de bataille du P' corps, n'avaient 
pas concouru an . mouvement de Taile droite sur Mey et à celui de Taile 
gauche sur le côté nord de Tavenue de peupliers de Colombey. 

*) Elles appartenaient à la 18® division d^nfanterie et à la P^ division 
de cavalerie» 

Guerre Franco-Allemande de 1870-71. — Texte. 32 
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deux autres brigades d'infanterie du corps d'armée avaient 
continué, sans désemparer, à se porter en avant. 

Quand la 1^® brigade, qui avait quitté, à 5 heures et de- 
mie, son bivouac de Courcelles-Chaussy, arrive à Montoy, le 
général de Gayl envoie le bataillon de tête (V^ du 41®) dans 
la direction de Lauvallier, où, à ce moment encore, retentissait 
le bruit d'un action très-vive; il porte ensuite ses deux ba- 
taillons de fusiliers*) sur Noisseville, pour y soutenir l'aile droite 
qui paraissait menacée; puis, avec le reste de la brigade, il 
prend à la Brasserie la position de réserve prescrite par le 
général de Manteuffel. Il y était déjà établi quand la der- 
nière crise rapportée plus haut, se produisait dans le ravin de 
Lauvallier. Au moment où le général de Bentheim ramenait 
ses troupes à l'ennemi, afin de mieux assurer le succès, il 
avait envoyé l'ordre à la 1^® brigade de se porter également 
en avant; mais la retraite de l'adversaire, survenue sur ces 
entrefaites, ayant rendu inutile le concours de cette brigade, 
le 2® bataillon du 41® marchait seul de la Brasserie sur Lau- 
vallier et prenait position de manière à protéger les batte- 
ries de la 1^® division d'infanterie établies sur le côté occiden- 
tal du ravin. 

Durant ce temps, le 1^*" bataillon de ce régiment, qui 
avait déjà pris sa direction de Montoy sur Lauvallier, avait 
continué le long du versant. Après avoir appuyé d'abord en 
arrière et à gauche la pointe du colonel de Légat sur Mey, 
ce bataillon, conduit par le commandant du régiment en per- 
sonne, lieutenant colonel de Hullessem, prolonge ce mou- 
vement ofiFensif par Vantoux sur Vallières, et s'élève de ce 
village sur la croupe qui court parallèlement à la route de 
Bouzonville. Il vient se heurter ainsi aux colonnes du général 
de Ladmirault, en retraite sur la route, et qui, surprises par 
cette attaque de flanc inopinée, lui opposent aussitôt une 
batterie. Cette poignée d'hommes, aventurée sous les murs 
mêmes du fort Saint-Julien, ne pouvait songer à pousser plus 
avant. Pendant que l'ennemi poursuit sa retraite, les com- 



*) Comprenant six compagnies seulement. — Les 9® et 11® compagnies 
du régiment Prince-Royal avaient été laissées à l'occupation de Coùrcelles- 
Chaussy, — 
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pagnies de tête ouvrent un feu à volonté sur la route, puis le 
bataillon rétrograde par Vallières. 

Parmi les fusiliers jetés vers Noisseville, les deux com- 
pagnies du régiment Prince-Royal avaient obliqué peu à peu 
tellement à gauche qu^elles s'étaient trouvées en mesure de 
prendre part encore au dernier retour du général de Bentheim 
contre les hauteurs de Bellecroix. Poussant ensuite isolément 
au delà, elles franchissaient le ruisseau de Vallières et s'élevaient 
au travers des vignes du versant opposé, suivant une direction 
située, à ce qu'il paraît, plus à l'ouest encore que celle adoptée 
précédemment par le bataillon du 41®, dont la fusillade s'en- 
tendait alors sur la droite. La nuit était tombée sur ces entre- 
faites, et les deux compagnies, ouvrant un feu nourri et multi- 
pliant les batteries, cherchaient à concourir au combat au moins 
par une démonstration. 

Plus tard, elles se réunissaient aux fractions du 41® sur 
le côté sud de ravin de Vallières, où, pendant ce temps, 
d'autres attaques partielles avaient encore eu lieu contre l'ad- 
versaire en retraite*): 

Le bataillon de fusiliers du 41® avait continué dans 
la direction primitivement assignée sur Noisseville. La 10* com- 
pagnie, contournant le village à l'ouest, traversait le ravin et 
atteignait Villers -l'Orme avant la fin de la soirée. Les trois 
autres compagnies, qui s'étaient dirigées à l'est du village, 
occupaient les vignes entre Noisseville et Servigny, d'ôti elles 
se mettaient en communication avec la 4® brigade d'in- 
fanterie. 

Cette brigade, après s'être déployée d'abord au château 
de Gras, s'avançait sur Noisseville quand, vers 7 heures, elle 
avait reçu l'ordre du commandant de corps de lancer deux 
bataillons sur Nouilly et de faire face, avec le reste de son 
monde, au mouvement tournant dont on était menacée par 
Servigny. Les deux bataillons de grenadiers du 5®, prenant au 
nord de Noisseville, marchent donc tout d'abord sur Nouilly. 
Mais, à leur arrivée, la crise ayant déjà été heureusement con- 
jurée par le mouvement en avant des compagnies fraîches du 
44® et par la vigoureuse attaque du 3® régiment, ces deux 



*) L*nne d'elles coûta la vie au capitaine de Horn, du 43«. 

32* 
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bataillons s'établissaient en réserve dans les vignes, au nord- 
ouest de Nouilly. 

Afin d^exécuter la seconde partie de sa mission, le géné- 
ral de Zglinitzki avait porté les deux bataillons de mousque- 
taires du 45® au delà du ravin et des vignes, dans la direction 
de Servigny. Filant à l'ouest de ce village, ces bataillons 
suivent les traces du bataillon de fusiliers du 4®, qui les avait 
précédés sur Villers-rOrme; le général, avec les deux batail- 
lons de fusiliers de la brigade, appuyait ce, mouvement, que les 
circonstances empêchaient d'aboutir; ^car, à la tombée de la 
nuit, le combat cessant partout, la brigade faisait halte. Les 
bataillons de mousquetaires demeuraient sur les hauteurs de 
Nouilly et de Villers-rOrme, les fusiliers un peu plus à Test, 
dans un pli de terrain. 



Nous avons déjà fait observer qu'il n'était pas dans les 
intentions du commandant en chef de la I" armée d'abor- 
der les Français dans la zone même de la place; rien, dans le 
contenu des rapports parvenus au quartier général de Varize 
jusque dans les premières heures de l'après-midi, ne faisait non 
plus prévoir une rencontre pour le 14. Aussi, quand vers 5 heures 
des dépêches ultérieures du I®' et du VII® corps eurent apporté 
la nouvelle, fort surprenante dans ces conditions, qu'une action 
était imminente sinon même déjà entamée, sur le plateau de 
Metz, le général de Steinmetz s'était dirigé vers la route de 
Sarrelouis et avait envoyé des officiers de son état-migor sur 
les divers points du champ de bataille, pour ordonner en son 
nom de rompre le combat. Or, sur ces entrefaites, de plus 
amples renseignements étant venus montrer toute la gravité de 
la lutte engagée, le général faisait aussi prescrire à la bri- 
gade Rex^), étabUe dans le voisinage de Varize, de se porter 



*) 32« brigade d'infanterie, du Y IIP corps. L'autre brigade de la 16® di- 
vision d'infanterie tentait alors, comme on se le rappelle, an coup de main 
sur Thionville. 
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sur les Etangs. L'ordre était adressé au reste du VHP corps 
de venir de Bionville sur Varize. 

D'autre part, peu de temps auparavant, le général de 
Pritzelwitz avait fait solliciter également l'appui du colonel 
de Rex, dans la lutte que la 2* division d'infanterie soutenait 
contre les Français poussant sur Pont-à-Chaussy; le colonel en 
avait référé à son commandant de corps, le général de Groe- 
ben. Celui-ci ne voyait rien de sérieux dans une attaque entre- 
prise aussi tard, en supposant que l'initiative vînt de l'en- 
nemi; en outre, il ne voulait pas affaiblir sans nécessité son 
corps, qui formait la réserve de l'armée, et, en conséquence, il 
avait subordonné le mouvement de la 32® brigade à l'approba- 
tion du commandant en chef. Quand l'ordre précité de marcher 
sur Varize parvint au général deGroeben, il était 9 heures 
du soir; à ce moment, le général s'était assuré par lui-même 
que la lutte avait cessé devant Metz, et il estimait avec raison 
qu'il était dès lors inutile de donner l'alerte à son corps d'ar- 
mée pour exécuter une marche de nuit; mais il mandait que 
ses troupes seraient sous les armes dès le point du jour. Les 
circonstances ne permettaient au commandant en chef que d'ap- 
prouver cette mesure. — 

Sur ces entrefaites, les généraux de Steinmetz et de 
Manteuffel s'étaient rencontrés, vers 8 heures, à la Bras- 
serie. 

A ce moment, bien que la lutte fût encore vive sur certains 
points, l'issue de la journée ne pouvait plus être douteuse; en 
effet, la ligne ennemie avait été délogée de toute la crête du 
ravin, depuis Colombey jusqu'à Nouilly, et il était manifeste 
que déjà elle se repliait sur Metz. •'Une heure après, l'action 
avait totalement cessé; seul, l'éclair des grosses pièces de la 
place illuminait la nuit. Sur la hauteur de la Brasserie, la mu- 
sique du régiment des grenadiers Prince-Royal jouait: „Salut 
à toi, au jour de la victoire**. 

La nuit et la proximité de la place empêchaient de tirer 
un plus grand parti des avantages obtenus. Puis, il n'était pas 
impossible qu'au point du jour les masses ennemies que l'on 
supposait encore entre les forts et en arrière, ne cherchassent 
à débaucher de nouveau, avec des troupes fraîches, contre les 
positions assez en l'air du I®' et du VIP corps. — 
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Ces considérations déterminaient le général de Steinmetz 
à ordonner la retraite de ces deux corps sur leurs anciens em- 
placements; toutefois, afin de permettre Tenlèvement des bles- 
sés et de laisser aux troupes le sentiment de leur victoire, l'é- 
vacuation des positions conquises ne devait commencer qu'après 
quelques heures. — 

L'issue favorable de la bataille faisait contremander le 
mouvement sur les Etangs, précédemment ordonné à la brigade 
Rex. Par contre, dans le cours même de la nuit, le général 
de Steinmetz envoyait à la 3® division de cavalerie, qui, la 
nuit venue, s'était établie, à 8 heures trois quarts, au bivouac, 
l'ordre de revenir sur le champ de bataille pour protéger l'en- 
lèvement des blessés. — 

Les mouvements du I®"^ corps s'exécutaient conformément aux 
dispositions arrêtées par le commandant en chef, et se pro- 
longeaient, avec'tous les ménagements dûs aux blessés, jusque 
fort avant dans la nuit. Le corps reprenait ensuite ses an- 
ciennes positions d'avant-postes. — 

Le commandant du VII® corps avait déjà ordonné, de sa 
propre autorité, que „pour ne laisser aucun blessé aux mains 
de l'ennemi et pour affirmer l'honneur d'avoir occupé le champ 
de bataille", le corps bivouaquerait, l'arme au bras, sur ce 
terrain acheté de son sang; puis, qu'au point du jour, il rétro- 
graderait dans ses positions précédentes. Les instructions du 
commandant en chef n'étant parvenues que fort tard dans la 
nuit, on s'en tenait à ces premières dispositions. 

La chaîne des avant-postes du corps d'armée vers la 
place commençait à Grigy, passait par la forêt de Borny et se 
prolongeait vers la route de Sarrebruck en longeant l'avenue 
de peupliers de Colombey, dont il a été parlé plusieurs fois. 
A l'aile droite, qui s'étendait jusqu'à la route de Sarrelouis, 
le service de sûreté était confié à deux compagnies du 7® ba- 
taillon de pionniers*). — 



* La 2« et la 3®. Dès le début de la bataille, ces deux compagnies 
s'étaient mises à la disposition du commandant du 13^ régiment. 
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La bataille de Colombey-Nouilly avait coûté des pertes 
considérables aux deux partis, mais surtout aux assaillants. Du 
côté des Prussiens, elles montaient à près de 5,000 hommes, 
dont 222 officiers^). 

Quant aux Français, leurs rapports s'accordent à présen- 
ter leurs pertes comme il suit: 

Tués 42 officiers 335 hommes 

Blessés 157 „ 2,484 „ 

Disparus ^ 1 ^ 589 „ 

200 officiers 3,408 hommes. 
Sur ce total, 146 officiers et 2,702 hommes, c'est-à-dire le 
chiffre de beaucoup le plus fort, appartenaient au 3® corps, 
dont le chef, le général Decaen, succombait au bout de peu 
de jours à une grave blessure reçue pendant la bataille. Le 
commandant en chef, maréchal Bazaine, avait été fortement 
contusionné **). 



*) Cette perte se répartit de la manière suivante entre les différentes 
brigades : 

62 hommes 

Les deux brigades d'à- 
1,672 
987 



iw brig. d'inf. 



Au I«r corps 



2e 
3e 



13© division d'inf. 



4e 
25e 
26e 

280 



10 

767 

1,087 

128 

35 



vant-garde du corps, la 
première entrant en 
compte pour 7 bataillons 



sur 5 bataillons engagés 
sur 7 „ „ 

L'autre brigade de la 
14e division d'infanterie 
ne fut pas engagée. 



A la 18e division : 35e ,. ^^ 

L'artillerie figurait pour un total de 122 hommes. 
Les pertes de la cavalerie étaient absolument insignifiantes. 
Pour le détail, voir les Suppléments, page 139* et suivantes. 
Il résulte de la comparaison avec les deux batailles précédentes que, 
dans celles-ci, les brigades suivantes avaient éprouvé" une perte de plus de 
1,000 hommes: 

A Wœrth: 18e brig. d*inf. 1,177 ( 7e et 47e régts.) 
19e „ „ 1923 ('6e et 46e ,, 
20e ,, ,, 1^625 (35e et 50e „ ) 
A Spicheren: 27e ^^ ^^ 1^352 (39e et 74e ^^ 
**) Ce dernier renseignement est extrait de Touvrage du maréchal Ba- 
zaine, intitulé: „L'Armée du Rhin depuis le 12 août jusqu'au 29 octobre 
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Observations finales. 



Par la manière dont elle débuta et dont elle se poursui- 
vit, la bataille de Colombey-Nouilly doit être classée comme 
une attaque improvisée, amenée par un sentiment logique, qui, 
cependant, au point de vue d'ensemble, ne laisse pas. que d'a- 
voir aussi des inconvénients. 

Les victoires de Wissembourg, de Wœrth et de Spicheren 
connues des troupes, dont une partie y avait même concouru, 
avaient provoqué dans toute l'armée allemande une pleine con- 
fiance dans le succès. A plusieurs reprises, dans la marche de 
la Sarre sur la Moselle, on était arrivé sur des positions évi- 
demment préparées en vue d'être défendues, et que l'ennemi 
avait abandonnées sans coup férir. Cette perpétuelle retraite, 
sans arrêt ni résistance d'aucune soii;e, suffisait déjà pour don- 
ner à l'armée allemande une haute idée de sa supériorité et 
un ardent désir de contraindre de nouveau l'adversaire à ac- 
cepter une lutte qu'il semblait redouter. A cela venait s'ajou- 
ter encore pour la I'® armée un puissant mobile, le désir bien 
naturel de faciliter la tâche de la IP armée, qui, comme on ne 
l'ignorait pas, devait franchir la Moselle moyenne, pour aller 
s'opposer à toute nouvelle tentative de retraite de l'ennemi. Or, 
le 14 août, la majeure partie de la II® armée se trouvait en- 
core sur la rive droite de la rivière; pour gagner le temps 
nécessaire à l'accomplissement de sa mission, il fallait donc 
arrêter l'adversaire sous Metz et retarder le plus possible le 
mouvement qu'il projetait vers l'ouest. 

En conséquence, quand, dans l'après-midi du 14, on s'aper- 
çut que les Français voulaient se replier derrière la Moselle, 
une certaine impatience s'était emparée des troupes qui avaient 
dépassé la Nied. Regardant les premiers mouvements du corps 
voisin comme pouvant être déjà les préliminaires d'une affaire. 



1870". — (Voir au Supplément XV bis la relation officielle dé la ba- 
taille, d'après le ;, Journal des opérations de TArmée du Rhin".— Note dutrad.) 
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chacun ne songea qu'à se porter le plus vivement possible aux 
côtés de Tautre, et c'est ainsi qu'une même tendance se re- 
trouve dans les rapports des généraux de Mantouffel et de 
Goltz: tous deux veulent pousser en avant, persuadés, chacun, 
que l'autre va s'engager. 

Le résultat de la bataille de Colombey-Nouilly a montré 
une fois de plus, qu'un sentiment aussi vif de solidarité, qu'une 
telle promptitude de décision renferment le germe de résultats 
féconds; mais il ne faut pas se dissimuler pour cela que ce 
mode de batailles improvisées est de natui*e à entraîner maints 
dangers, et sous ce rapport aussi un utile enseignement peut 
être tiré de la journée du 14 août. 
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Supplément î¥. 



Tableau des pertes à la bataille de Colombey-Nouilly. 

P' corps d'année. 



E!tats-m{\jors et troupes 



o« 



Tués ou morts 
deb suites de 
lenrs blessures 



Blesses 



Disparas 



§1 



Total 



9«S 



1™ division d*infanterie. 

Etat-major de la 1'© dîv. d'infant. 

/ Etat-major de la 1^ bri- 

I gade d'itif. 
ire K.;«.«^« IRégt. de içrenad. Prince 
î^r.te.1! rRovalClerdelaPruBse 
d infanteries Qrfentale) No 1 

fô® régt. d'infant, de la 

( Prusse Orient. No 41 

I2« régt. de grenad. de la 
Prusse Orient. No 3 
6® régt. d'infant, de la 
Prusse Orient. No 43 
Bat. de chass. de la Prusse Or. No 1 
iégt. de drag. de Lithuanie (Prince 

Albrecht de Prusse) No 1 
T® Abth. montée du régt. d'artill. de 
campBgne de la Prusse Orient. No 1 



2e brigade 
d'infanterie 



Total 

2« division d'infanterie. 

Etat-major de la 3® bri- 
gade 
3® régt. de grenad. de la 
Prusse Orient. No 4 
7« régt. d'infant, de la 
Prusse Orient. No 44 
4» régt. de grenad. de la 
Prusse Or. No 5 (l«r et 
2e bat ) 

\égt. de drag. de la Prusse Or. No 10 
» Abth. montée du régt. d'artill. de 
campagne de la Prusse Orient. No 1 
'^ comp. de pionniers de campagne 
du 1^^ corps d'armée 
étachement sanitaire No 2 



3» brigade 
i'infanterie 



4^ brigade 
l'infanterie 



Total 

.rt. de corps du !«' corps d'armée (2® 
Abth. montée et Abth. à cheval) 
étachement sanitaire No 3 



Total général du I®' corps 



137 

202 
80 



20 432 



76 
126 

3 

1 



17 207 



ÏÏ7 



640 



34 



49 



6 

46 

418 

519 
209 

3 

40 



55 



1241 22 



380 
324 



10 

8 



79 



25 73^ 24 



43 



23 

32 
11 



75 



19 



39 



"42 



6 

55 

582 

735 
289 

4 

45 



483 
462 



10 
11 



979 

8 



2 

8 
4 

5 
57 



1716 77 



12 
3 

15 

8 



40 



Onerre Frsnco-AUemando 1870-71. — Bapptômenti. 



(^1119(^11 63 H^^l 3|118 2703 145 

11 
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Etat nominatif des officiers et fonctionnaires-officiers 
tués ou blessés. 



Etai»-m«joTi et tronpea 



Toës on morts de len» blessures 




Etat-major de la 1'® division 
d'infanterie 

50 régt. d'infanterie de la 
Prusse Orientale No 41 

2® régt. de jrrenadiers de la 
Prusse Orientale No 3 



6® régt. d'infanterie de la 
Prusse Orientale No 43 



1) Capitaine de Elue fer 

2) „ Preund 

3) lient en 1®' Guenste 

4) lient, en 2® Kalau de 

Hoven 

5) enseigne porte-épée B rb - 

staedt. 

6) yice-serg.-major Battke 



1) MajorSchmidtmann de 

Wuthenow 

2) capit. baron de Trenk 

dît deEônigsegg 

3) „ de Horn 

4) „ Jany 

5) lieuten. en 1®' baron de 

Buhl, dit Schim- 
melpenning von 
der Oye 

6) lient, bn 2® v on der 
Osten-Sacken 

„ Tischler II 
„ Schultz 
„ Kossack II 
enseigne porte-épée de 
Glasenapp 
i, „ Mûller de 

Branse 



11) 



1) Lieutenant général de 

Bentheim 

1) Capitaine de Doering 



1) Major d'Ami m 

2) capitaine Se hr céder 
3J „ Herrmann 

4) „ Wegener 

5) lient, en 1^^ baron de 

Goltz 

6) „ „ Queden- 

feldt 
lient en 2« Lûtken 
,, „ Maurach 
„ „ de"Livoniu8 
„ „ Weszkalnys 
„ „ Rosen- 

kranz 
„ „ Borbstâdt 
„ „ Troebner 
„ „ Gerlach 
fy „ Orthmann 
„ „ Lieber- 
mann de Sonnenberg 
17) enseigne porte-épée de 
Foel-Kersamb 



îi 

4) 

5) 
6 
7 

.2! 

11) 
121 
13) 

14) 



15) 
18) 



Capitaine Puppel 
„ Kanter 
lient en l^^ de S chef- 
fer 
„ „ Brause- 

wetter 
„ „ Cramer 
lient. en2«Beyme 
„ „ Sperling I 
„ „ Sackers- 

dorff I 
„ „ Leistner 
„ „ deStûckradt 
„ „ Cusovius 
„ „ Pollier 
,, ,, Bogalla de 
Bieberstein 
ens. porte-ép. Schmidt- 
mann de Wu- 
thenow 
„ „ Eltester 
„ „ de Sancken 
vice-serg.-maj.Hey m uth 
„■ Mûllner 
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1^^ bat. de chasseurs de la 
Prusse Orientale 



ire Abtheil. montée du ré\ 
d'artill. de campagne de la 
Prusse Orientale No 1 



3^ régt. de grenadiers de la 
Prusse Orientale No 4 



7e régt. d'infanterie de la 
Prusse Orientale No 44 



1) Lient, en l©' d'Alvens- 
leben 

2) lient, en 2« d'Arnim 

3) „ „ Bertram 



1) Capitaine de Schultzen 

dorff 

2) „ Anders 

3) „ Wahl 

4) lient, en lerde Die zelsky 

5) lient, en 2«Kroczewski 

6) ,, ,y Belinke 

7) „ „ Boehm 

8) enseigne porte-épée Paul 

9) vice-serg. -major Krûger 



1) Capit. de Puttkammer 

2) lieut. en l^r de Wind- 

heim I 

3) „ „ Kûntzel I 

4) „ „ deSchmidt 

5) lieut. en2«deDioszeghi 

6) „ „ Schneider 

7) „ „ Johannesson 

8) vice-serg.-maj.Piellusch 



Détachement sanitaire No 3 
(2® section) 



19) sous-offic. deKnobloch 

20) „ Zeroch 

21) „ Woth 

1) Lieut. enlo^Meyer 

2) „ „ deKyckbusch 

3) lieut. en2edeSchlippen- 
' bach 

4) „ „ Grabe 

5) „ „ Gusovins 

6) „ „ Mueller 

7) ens.porte-ép.Baumgarth 

8) „ de Wasie- 

lewski 

1) Major Munk 

2) capitaine Hoffbauer 
3 
4) 
5 
6) 
7) 



Puppel 
^eHoffma 



lient en 2® Hoffmann 
„ „ Korsch 
„ „ Gttzenn 
„ „ Gauda 

1) Lieut. en le'Erdmann 

2) „ ^, de Donat 

3) lieut. en 2«Retzlaff 

4) „ „ de Sanden 

5) „ „ Ruhnau 

6) „ „ Schall 

7) „ „ Orth 

8) „ „ Remy 

9) ens. porte-épée Von der 

Groeben 

10) vice-serg.-major F i e b e 1- 

korn 

1) Major Dallmer 

2) „ Bock 

3) capitaine Caspari 

4) lieut. en 1er Berger 

5) „ „ Himml 

6) lieut. en 1er de Zambrz- 

ycki 

7) „ „ deWickede 

8) „ „ Schônborn 

9) „ „ Haunit 
„ „ Borchmann 
„ „ Blech 

vîce-serg.-maj.B ar i n g 
„ Riedel 

„ Rother 

,, Kuckheln 

1) Lient, en 2® Kunheim 
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Vn* corps d'armée. 



Etats^m^jors et troupes 



Tu^8 on morts 
des suites de 
leniB blessures 



Blessés 









Disparus 



il 



Total 



s? 



Etat-major général 



13^ division d'infanterie. 



Etat-major de la 13® div. d'infant. 
Etat-major de la 25® 
> brigade 
1er régt. d'infant, de la 

Westphalie No 13 
|Régt. de fusiliers du 
Hanovre No 73 (1er 
et 2e bat.) 
2e répt d'inf. deWest- 

- - ,-, . phalie No 15 

d'infanterie JG® régt. d'inf de West- 

J)halie No 55 
e Westphalie No 7 
1er régt. de hussards de Westphalie 

No 8 ^ 

3e Abth. montée du régt. d'art, de 

campagne de Westphalie No 7 
2* comp. de pionniers de campagne 

du Vile corps d'armée 
Détachement sanitaire No 1 



25e brigade 
d'infanterie 



26® brigade 



Total 

14e division d'infanterie. 

27e brigade iRégt. de fusiliers du 
d'infanterie î Bas-Rhin No 39 

i5e régt. d'inf. de West- 
phalie No 53 {1er et 
2e bat ) 
2e régt. d'inf. du Ha- 
novre No 77 (1er et 
2e bat) 
lr« Abth. montée du régt. d'art, de 
campagne de Westphalie No 
(Ire batterie légère) 



Total 

Artîll de corps du Vile corps d'ar- 
mée (2e Abthl. montée et Abthl. 
à cheval) 



3J 



72 

96 

123 

136 
12 

11 



190 

343 

334 

389 
34 

4 

28 

1 



2 
13 

20 

29 

21 
3 



452 



36 



Total général du Y II® corps 



33 



13 

1 



466 



63 



1323 



49 



37 



71 



2 - 
56 
47 



105 



1432 



40 



55 



94 



264 

470 

463 

525 
46 

4 

40 



421- 



10 



1815 

2 

65 
53 



120 



J 
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Etat nominatif des officiers et fonctionnaires-officiers 
tués ou blessés. 



Etats-majors et tronpeâ 



Tnës OQ morts de lenrs blessures 



Etat-major de la 25® brigade 
d'infanterie 



1^^ régt. d'infanterie de West- 
ph^lie No 13 



Bégt. de fasilîerg du Hanovre 
No 73 (1er et 2« bat.) 



régt. d'infanterie de West- 
phalie No 15 



1) Capitaine Ritgen 

2) „ Bommel 

3) lient, en 1er Bûltemeyer 

4) lient. en 2® de Hûlst II 

5) „ „ Alster 

6) vice-serg.-major Haake 



1) Capit. de Bardeleben 

2) „ de Os tau 

3) „ Fischer 

4) lient, en 1er ^e M as s en- 

bach 

5) „ „ Braun 

6) lieut. en2e Fischer 

7) „ „ Erdmann 

8) enseigne porte-épéeGi es e 



1) Lient. en 1®' de Prond- 

zynski 

2) lient, en 2® Wischmeyer 

3) „ „ Mûller 

4) „ „ de Bûlow 

5) » „ Wissmann I 

6) vice-serg.-major Bals ter 

7) „ Nauss 



1) Général major baron Von 
derOsten, dit Sacken 

2) lient. enle^Herwarthde 

Bittenfeldt 

1) Major Klipfel 

2) capitaine de Hûlst 

5) ,, Beckherrn 
4) lient. en 1®*" de Grnben 
5J lient, en 2® G es cher 

6) „ », Matthias 

7) ,y „ de Kleinsor^-^ 

gen 

1) Lt.-colonel deDentsch 

2) capit. de Petersdorff 

3) lient, en 1®»* L i n c k e 

4) lient* en 2® de Rehbin- 

der 

5) „ „ de Keber 

6) „ „ de Beeren 

7) „ „ Me ver 

8) „ „ de Kortz- 

fleisch II 

9) „ „ Gerlach 

10) „ „ Bnsz 

11) „ „ Krûger 

12) „ „ Kraetke 

1) Lientenant-colonel de 

Kaweczynski 

2) major Bergius 

3) capitaine de Forcken- 

beck 

4) „ baronVonder 

Bnsche-Hadden- 
hansen II 

5) lient, en 1er de Lan g en 
6} „ „ Flach 

7) „ „ de Wurmb 

8) lient, en 2e Thensner 

9) „ M de Bosché 

10) „ „ de Dam - 

^ browski 

11) „ „ baronVon der 

Bnsche-Htin- 
nefeld 
lÈ) „ „. de Seydlitz 

13) „ „ Paetz 

14) „ „ de Hugo 

15) „ „ Ooesfeld 

16) „ „ Wessel 

17) „ „ Gravenstein 
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Etats-migors et traapee 



Tatfs on- morts de leus blessores 



Blessés 



6^ régt, d'infanterie de West- 
phalie No 55 



Bataillon de chasseurs de 
Westphalie No 7 

3^ Abtheil. montée du régt. 
d'artîU. de campagne de 
Westphalie No 7 

5® régt. d'infanterie de West- 
phalie No 53 (1er et2« bat.) 



5® régt. d'infanterie du Ha- 
novre No 77 (!«' et 2« bat.) 



1) Capit. de Steinwehr 

2) Heut. enl^^Scheringerl 

3) ,y „ Groscurth 

4) „ „ Galli 

5) „ „ de Pôpping- 

hausen 



1) Lient, en 1er Perthes II 



1) Lient en 1®' Baehr 

2) lient, en 2® Borggreve 

3) „ „ Dieterici 

4) ens. porte-épée Kônig 

1) Lient, enler de Esch- 

struth 

2) „ „ Kehll 



18J lient, en 2« W antruppll 

19) i> >» Gellern 

20) serg.-major Bazmeyer 

21) „ Klose 

22) vice-serg.-major B r e c k e 

1) Capitaine Fragstein- 

de Niemsdorff 

2) „ Délias 

3) y» de Sanitz 

4) lient, en l^r de Branse I 

5) „ „ Sixt d'Ar- 

nim 

6) „ „ baron d'Ayx 

7) „ „ de 

Leszczynski 

8) lient, en 2« Kluck I 

9) „ „ Scherin- 

gerll 

10) „ „ Brinck- 

mann 

11) „ „ Hnchzer- 

meyer 

12) „ „ Joly 

13) ens. porte-épée S c h m i d t 

14) „ deEngel- 

brechten II 

15) vice-serg.-major Hoff- 

baner 

16) „ Sack 

1) Lient, en 1er baron de 

Bolshaasen 

2) lient, en 2® baron de Oer 

1) Capitaine Schnacken- 

berg 

2) lient, en 2* Rûhle deLi- 

lienstern 

Capitaine Schenk 
lient. en 2e Bechem 

3) „ ,, Coppenrath 

4) vice-serg.-major Brauer 

5) sons-ofQc. Starkowski 

1) lient, en 1er Wischer 

2) lient en 2e Bheinen 

3) ,, „ Geppert 
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Stats-miuois et troupes 



1^ 
il 



Taës ou morts 
des suites de 
leurs blessures 



ii 



Blessés 



Disparus 



Total 



S 

s 

I 



II 



si. 

2« 



I 



î 

a 



I 



18® division d'infanterie. 

iRégt. de fus.deMagde- 
bourg No 36 (2® et 
3« bataillons) 
Régt. d'inf. du Schles- 
wig No 84 (bataillon 
de fusiliers) 



12 



Total général du IX® corps 

1^ division de cavalerie. 

1"^ brigade ( 2® rég[t. de cuirass .delà 
de cavalerie) Beine (Pomëranîe) 
9e k,în.«;i« (S^régt. de cuirass. de la 

ae cavalerie I ^rang^i) 

1"* batt. à cheval du régt. d'artill. 
de campagne de la Prusse Orien- 
tale No 1 



Total général de la 1^ div. de cav. 
3® division de cavalerie. 



6* brigade 
âe cavalerie 
7® brigade 
de cavalerie 



7« régt. de uhlans rhé 

nans 
5® régt. de uhlans de 

Westphalie 



^"'batt à cheval du* régt. d'artill. 
de campagne de Westphalie No 7 

Total général de la 3® div. de cav. 



12 



19 
1 



31 
4 



ZO 



35 



1 
3 
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Récapitulation des pertes. 





Tués on morts 
de« suites de 
leurs blesHures 


Blessés 


Disparas 


Total 




1! 


1 


1 


os 


1 


1 


*M 


3 
i 

S 


1 




1 


i 


I®r corps d'armée 

1"^® division de cavalerie 
3« . 


37 
83 


640 79 

466 37 

12 - 

— 3 

1 2 


81 
71 


1981 

1432 

20 

4 

1 


63 
55 

1 
2 




82 

42 

3 


3 


118 
104 


2703 

1940 

36 

4 

2 


145 

92 

7 

4 


Total 


70 


1119 121 152 


3438 


124 


" 


127 


3 


222 


4684 


248 
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Snpplément XV bis 



Relation officielle de la bataille de Borny. 

(Extraite dn Journal des Opérations de TAnnë» dn fihin, et reproduite dans ronrra^ inUtnlë: 
Mets — Campagne et Négociations.) 



Il est intéressant, au point de vue historique, de mettre en regard du 
récit qui précède, la relation du maréchal Bazaine sur cette journée du 
14 août. (Note du traducteur.) 



„I1 ne restait, sur la rive droite, que la division Grenier, 
formant Tarrière-garde du général Ladmirault, le 3* corps et la 
Garde, qui devaient se mettre en marche les derniers, lorsque 
les Prussiens, prévenus sans doute de nos projets, saisissent 
le moment où la majeure partie de nos forces est éloignée, 
pour venir attaquer celles qni gardaient encore leurs anciennes 
positions. 

„M. le général Decaen avait prescrit à son corps d'armée 
de faire son mouvement en échelons, les divisions Montau- 
don et Castagny (1'® et 3*) se retirant les premières, les 2* et 
4® (Metmann et Aymard) restant face à Tennemi et ne se met- 
tant en marche que quand les deux autres auraient pris posi- 
tion en arrière. Ses ordres commençaient à s'exécuter, lorsque 
les grand'gardes des divisions Montaudon et Castagny sont 
assez fortement attaquées pour qu'on puisse y voir le prélude 
d'un engagement sérieux. Prévenu immédiatement de ce qui se 
passait, je prescris au général Decaen de prendre ses dispo- 
sitions de combat et de repousser vigoureusement l'attaque. 

„La division Montaudon appuie sa droite à la route de 
Strasbourg, en avant de Grigy, sa gauche au bois de Borny, 
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qu'elle occupe fortement; la division Metmann se porte sur 
le plateau qui est au nord d'Ars-Laquenexy et de la Grange- 
aux-Bois, s'appuyant au château-d'Aubigny; la division Castagny 
a sa droite en arrière de Colombey, sa gauche à la route de 
Sarrelouis; enfin celle du général Aymard garde, depuis cette 
route, les crêtes du ravin qui s'étend dans la direction de Val- 
lières. Toutes ces divisions se forment sur deux lignes, Tune 
déployée, l'autre en colonnes par division, et bientôt le feu est 
engagé sur tout le front. L'ennemi est invisible, masqué dans 
les bois ^ qui le dérobent à notre vue; sa présence se révèle 
par un feu très-vif d'infanterie et d'artillerie; l'intensité qu'il 
lui donne en face des divisions Castagny et Metmann, ne laisse 
aucun doute sur son intention de percer le centre du 3® corps 
et de s'emparer de la route de Sarrelouis, qu'il considère 
comme notre ligne de retraite. 

„A peine le combat s'était-il engagé sur ce point, qu'une 
autre attaque était dirigée en même temps sur la division Gre- 
nier, du 4® corps. Le général Grenier prend ses dispositions 
pour la repousser et s'établit, la droite au village de Mey, la 
gauche à la chapelle de la Salette; il fait prévenir en même 
temps le général Ladmirault, qui présidait au passage de la 
Moselle pour son corps d'armée et qui, faisant mettre sac à 
terre à ses deux divisions, les reporte en toute hâte avec son 
artillerie de réserve sur les positions de Saint-Julien. Les bat- 
teries divisionnaires arrivent les premières et appuyent le gé- 
néral Grenier, dont les troupes refoulaient déjà l'ennemi e 
gagnaient du terrain; elles sont bientôt suivies de la division 
de Cissey, qui entre en ligne à la gauche et dont le feu con- 
tribue à arrêter les masses d'infanterie qui s'étaient tenues 
masquées jusque-là. (C'était le I®' corps prussien qui arrivait 
au secours du VII®, engagé le premier.) 

„A la nouvelle de l'engagement, la Garde avait pris les 
armes; de la position qu'elle occupait en arrière de la route 
qui réunit les deux villages de Borny et de Vantoux, elle s'é- 
tait portée en avant, derrière le centre du 3® corps, pendant 
que la brigade de Brincourt, des voltigeurs, allait occuper avec 
les batteries de sa division, le mamelon du fort Queuleu, pour 
y appuyer la droite du général Decaen. 
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5,Le combat se soutint ainsi jusqu'à la nuit; toutes les at- 
taques, que l'ennemi réitéra plusieurs fois avec une grande vi- 
gueur, furent repoussées et nos positions solidement mainte- 
nues. Les troupes de la première ligne avaient dû être relevées 
par celles de la deuxième, et ce fut devant leur résistance que 
s'arrêtèrent les derniers efforts de l'ennemi; en même temps 
qu'il les renouvelait au centre, il tentait deux mouvements 
tournants sur nos ailes. A droite, la division Montaudon était 
menacée par de fortes colonnes, qui s'arrêtèrent devant le feu 
de ses batteries et de celles du général Brincourt. A gauche, 
une masse compacte d'infanterie essaya de nous déborder; le 
général Ladmirault la fit charger à la baïonnette et elle se 
retira en désordre. 

,,11 était alors plus de 8 heures; la nuit était arrivée et 
l'ennemi cessait le feu, se repliant de tous côtés, sans que 
j'eusse eu besoin de faire donner la Garde, qui avait accentué 
son mouvement en avant. 

„Je donnai aussitôt l'ordre aux troupes de reprendre leur 
marche sur Metz et de franchir la Moselle, en occupant par 
échelons les dernières crêtes qui protègent les deux routes de 
Strasbourg et de Sarrelouis. Le mouvement s'effectua, sans que 
l'ennemi songeât à l'inquiéter, et dans la nuit, le 3® corps, le 
4® et la Garde avaient rejoint sur l'autre rive les troupes qui 
y étaient déjà installées. 

„Le combat avait duré cinq heures et avait été brillam- 
ment soutenu sur tous les points; nos pertes s'élevaient à 
3,608 hommes, dont 200 officiers, parmi lesquels on comptait 
3 officiers généraux; l'un d'eux, le général Decaen, avait été 
atteint d'un coup de feu à la jambe." 
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